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Un test 


Quelques heures après l’ex- 
pira tlon. de son ultimatum 
anx aîgpiJJenrs dn ciel, 
M. Reagan s’envolait, pins 
décontracté qne jamais, pour 
son ranch de Caütomie- 
Ii’avion présidentiel, guidé 
dans les airs par les contrô- 
leurs militaires, n’a pas souf- 
fert une minute de retard... 
La grève est pour les antres. 

Le ministre des transports 
a beau déclarer que la sécu- 
rité des vols est assurée, le 
trafic aérien est plongé dans 
un chaos indescriptible qui 
menace de s’éterniser puis- 
qu’il n’est pas question à 
Washington de reprendre les 
négociations avec les contrô- 
leurs aériens, dont dix mille 
ont déjà reçu une lettre de 
licenciement. 

A la limite, fl n*y a plus de 
grève puisque les grévistes, ne 
sont pins que des chômeurs. 

Le syndicat des contrôleurs 
aériens, faute d’interlocuteur 
gouvernemental, en appelle à 
l'opinion en lui dépeignant' 
les risques énormes courus, 
selon lui, par une circulation 
aérienne qui n’est plus réglée 
que par des «amateurs» ou 
des «jaunes» surmenés. Il est 
clair que F attitude de ML Rea- 
gan Ta pris de court. 

Les Terenâieatïons, en partie 
exorbitantes, avancées sous 
menace de grève, - s’étalent 
sans doute qtftra© position 
départ. Le &&&*&&$&&**- - 
dait pas A ce que son défi soit ■ 
relevé aussi promptement et 
aussi brutalement. JPa^t-fl pas 
pris- au sérieux F accusation 
d’« iflégalïté» portée contre 
son action ? Aux Etats-Unis, 
les contrôleurs sont en effet 
des fonctionnaires, et ceux-ci 
n’ont pas droit de grève. C’est 
pourquoi les contrôleurs ont 

été pratiquement c lâchés » 
par la centrale ouvrière 
AJFi.-C.LO. à laquelle As 
sont affiliés — ce qui ne les 
avait pas empêchés Fannée 
dernière de soutenir 1», candi- 
dature de M. Reagan à la 
Maison Blanche tandis qne 
rA.Fi.-CiO. se prononçait 
pour M. Carter. 

A Fhenre actuelle, les 
contrôleurs ne trouvent de 
sympathie active que parmi 
leurs collègues étrangers. quL 
plus ou moins solidaires de 
leur mouvement, entendent 
surtout dégager leur respon- 
sabilité des conséquences qu’il 
peut avoir. 

>L Reagan peut- il se féli- 
citer de son intransigeance ? 
XI est trop tôt pour le dire. Le 
président venait de remporter 
ai» Congrès une victoire reten- 
tissante eu faisant avaliser et 
son budget d’austérité et ses 
réductions d’impôts. Ce n’étatt 
pas le moment de mettre à 
répreuve son autorité. Per- 
sonne ne lui reproche encore 
d'avoir t»<s les contrôleurs an 
pied dn mûr, mais si la crise 
devait durer — et tes diri- 
geants de FAgence fédérale 
de r aviation n’envisagent pas 
une c normalisation » de la 
situation créée par le licen- 
ciement des contrôleurs avant 
plusieurs mois. — on commen- 
cerait sans doute à s’inter- 
roger sur les vertus de la « fer- 
meté» présidentielle. 

Pour Finstant, le légalisme 
inné des Américains tend à 
donner raison A M. Reagan. 
mai* leur pragmatisme invé- 
téré jugera la rupture qo’D a 
provoquée à ses résultats. Les 
Etats-Unis ne peuvent pas se 
passer d’un sy s tème de trans- 
pvrts aériens qui fonctionne 
sans accroc- Leur prestige 
ainsi que leurs affaires souf- 
friraient de sa désorganisation 
prolongée. L’c exemple » qu’a 
sans doute voulu faire M. Rea- 
gan. emporté peut-être par 
une confiance Inébranlable 
perdrait alors tonte valeur. 

M. Reagan peut encore 
compter sur la grande pa- 
tience de ses compatriotes, 
mais fl lui reste à prouver 
qu'U est aussi expert à faire 
régner l'ordre dans les deux 
qu’à rainer des majorités au 
Capitole. 


ansatlantiqaes Le second groupe de Français 
jar le mouvement a pu quitter l’Iran 
desolidarité , , . , , 

Le president Radiai s en prend 

des controleurs vivement à M. Mitterrand 

Le second groupe de Français rapatriés d’Iran a quitté l’aéro- 
Le mouvement irntemaîio- Port de Téhéran par un vol d'Iran Air, ce mercredi 12 août, 
nul de solidarité avec les à 11 h. 51, heure de Paris. 

a éri ^a méricams La tension entre les deux pays s'est aggravée mardi, le pré- 
p "‘ Tadmtnlstration sident de la République islamique, M. Mohamed Ali Radfaï, ayant 
. 7 ^ rdz adressé au président Mitterrand un message dans lequel il qua- 
V ao it ‘ U ^ Ti3n f «te de ■ mensonge, . te -vceoi de succès, que lui «sait adres- 
sé 4 1,0C£asi0n de 50,1 élBcHon * * -tagistruture 

a ' « Je m’étonne de tant de contradictions entre les paroles et 

Lee cc^rôteins canadiens de les actes d’un homme*, écrit M. RadjaL - Vous donnez une aide 
CTçcre-Nenve) ayant re- militaire à l’Irak en hil envoyant des Mirage et en même temps 
inse d’assurer lasurveîUônce des vous me souhaitez le succès. Il y a certainement là un men- 
aaJsons entre IEprope et l’Amé- songe. Vous m’envoyez des félicitations au moment où la poH- 
tique du Nord, les vola ont été tique de votre gouvernement a fait de Ja France le centre et le 
d T®*®. ^ Aç0res ■° nt refuge des agents de la contre-révolution iranienne. » 


Les agriculteurs du Midi 
renoncent à toute action 
revendicative m™,* 


Menace 

sur l’automobile 


sur l’automobile 

présentants de la vittculiure, 

ïrtil 71 b Z£fil ™ mis tfSèrZ 2 L'industrie automobile tran- I 

ïï&J/Sr££ 

’S^sssssrmîstA «~ 

* la rit au . iounrhu ‘ 


le p on de Sète. Le gouverne- 
ment toute/ois cherche le 
moyen de donner une satts- 


yeme— vs//&s - 

fie le La baisse des immatricu- 

sotis- iations d'abord. Après i'amé- 


manœuore est étroite. le/ est devenu de nouveau en 

n.. h™, h,,,». recul de 6%. La tendance 

IL LIC raf rtepuis te début de ran- 
H nés è une baisse de 5”/. 

Mc K Jarre jour, tes /'an. Les causes de ce recul 


son tour d’être coupée à partir adressées, lors de son élection, 
du dimanche 16 août si les trois 24 -Mitterrand, et dont on trou- 
cents aiguilleurs portugais ver» les prtaopaux entrait» en 


' ■ <B * "**** des agents de la contre-révolution iranienne.» ^jmonaé. pour Vtnsttxnt, ^ Ridantes: récession 

Dans son message répondant mm B a c 1 Sadr et Massoud " économique et stagnation du 

Cette « rouie dn sud» risque & aux félicitations que lui avalent RadjavL . Pouvoir d'achat, cherté du 

son tour d’être coupée à partir adressées, lors de son élection. Dans un long article intitulé L’imue ffow gte. . jg crédit, hausse du prix de 

du dimanche 16 août si les trois 24 -Mitterrand, et dont on trou- « La France, berceau de la liberté ressence. besoins devenus 

cents aigumems portugais cessent ËTte SwfiwSSÆri lïïdl Plus capricieux puisqu'il 

te travail à leur tour, comme Os 10 août dans le port de Sète, était s'agit maintenant, dans la 

l’ont annoncé le U août. D'autre ^ort^Beu^dJ^nSteuS iort^nct BarmatSa^cuf^cbtn, destinée. IA décision prtæ par le plupart des cas. de remple- 

part, les syndicats japonais s’ëp- Jtrni merfa^rf^m wplèViuaMiiïÏÏârt «nmdTte CBr “ TO 1 " > "“ ra anamnB b* 

prêtent à organiser une eonacrip- peuple fui malt un jour concert mort te Sam Sadr t V étranger. an cero atlwre est unB nDUVe n e 

tlon de aoHdarité. de fleuri rambassade de France t comme ee fut le cas pour le *Jrt^soiSSüi- à Les importations ensuite. 

Jtim A <Jefe ^ cn _ /ww t Wn . c j. Matignon que ce fut l'inculpa- Au premier semestre 1980. 

14 compagnie British Airways üon & l’emprlaoimenient de vhâ- pour cenf voitures immatri- 

du Otïd'^s fdéSS SÏSÏÏKtojS «Æw celées vingt-dnur étaient 

^ tente * d'™ «imposée msrdi que l'asile politique avait ^ ^ ^ étrangères. Nous en sommes 

^incertitude provoquée par la ^ ^ dirigeants » et qui lui été accordé à l’ancien président **“ de MontTeûan - maintenant à des chiffres 

grève », et tm grand nombre de inflige une a honte historique*. «à condition qrtü ne fasse pas Les implications nationalset oscillant autour de 27°lo. 


ssaStewsE «sæ sesasæa 


passagers ont été retenus dans} 


Les implications nationaJeet oscillant autour de 27°Io. 


de déclarations publique s ». Cela I Internationales de la crise viticole s espoir d’amélioration. 

Signifiait, a-t-fl ajouté, qu 'a en I lassent le gouvernement dans fji 


A Paris; plus de mfltehult c^tsl 

tea^ ont été Okaïuéa û l'aéro- f gj^SSÎid? reS&>Stt 


part de Roissy, et la situation 
restait très confuse ce mercredi 
12 août. Le vol Concorde, de 
II heures, a été reporté à 14 h. 30, 
et tes autres avions d’Alr France 
ont décollé avec cinq heures de 
retard en moyenne. Des retards 
du même ordre étaient prévus 
pour la journée du 12 août. 

(Lire page 20 les articles 
de DOMINIQUE DBOMBRES 
et BERTRAND DR LA GRANGE J 


au jour le jour Commerce 

Pour le chef de TEtat ira- Mais y a-t-ü vraiment là 
nien. M. Mitterrand serait un une contradiction ? En cas de 
c menteur » qui se contredit succès iranien, ü faudra bien 
en souhaitant le succès de remplacer les Mirage irakiens 
Vlran tout en livrant des détruits- 
Mirage à l'Irak. HENRI MONTANT. 


autres producteurs des autres du réseau Peugeot r année 

réglons de France imiter ceux du dernière pour lancer de vô- 

Midi. Aussi, M. Mauroy devrait-il rltables ON JL sur un certain 

dire à ses nter locuteurs que le 
gouvernement n'eideia la vitical- ÏÏJÎÎf® , J? 
ture que dans la mesure où les Talbot. Les conséquences ne 

vi gn erons se calmeront. Les divers se sont pas tait attendre : 

présidents, membres de la cellule on a vendu des rorfures -ai- 
de crise, entendront le message, temaudes au Heu de vendre 

mais sont-ils apte s à le faire pas- des voitures françaises. Ces 

Snite ÆoSrttteteT 1 pertes li ne aèrent pas vite 

u «.ia«u iLiwKt rattrapées, dautant que nos 

Ceux-ci n'attendent qu'm geste concurrents cfoutre-Rhin se 

que le gouvernement hésite à SD «/ Darf alternent adaptés aux 

faire : la fermeture des frontiè- aoapres aux 


| , res aux imDortations. La mise en. goûts français. j 

place cTun office, la détermina- L'autre raison de la pous- 

tlon d’aides au revenu, qui se- sés éfrangère esf plus grave 

■ — ■* ■— 1 - raient attribuée en fonction des parce que permanente: nos 

efforts de qualité réalises par les auomentBnt trop ri/e- 

vignerons peuvent attendre la Jîri iJ 

■ I ■ / ■ 1 ■ ■ . _ prochaine conférenoe annuelle, w z/ois ans la hausse des 

IMIir r Amorifllio lâtlIIP Su® «Uim au gouvememen i prie à la production des 

UUill I MIIICI IIIUU IM LUI V souhaitent tardive. La promesse firmes automobiles a lleman- 

r ■ d'une réforme du règlement eom- des a augmenté d’environ 

munautaire peut aussi être 75 à 20% de moins que les 

■ rejeté les attaques de guérilleros contre la obtenue. prix français. 


Une < doctrine Reagan > pour l’Amérique latine 


Mme Jeaae Kirkpatrick, ambassadeur des 
Etats-Unis auprès des Nations unies, est arri- 
vée le mardi II août en Equateur, dernière 
étape d'une tournée en Amérique latine. 

Mme Kirkpatrick a exposé aux dirigeants 
des six pays qu'elle a visités les vires de 
l'équipe républicaine au pouvoir- à Washington 
sur révolution politique au sud du rio Grande. 

A Santiago du Chili, l’ambassadeur a, ainsi, 
déclaré que Washington considérait comme 
positives certaines expériences de gouverne- 
ments militaires dans le Cône sud qui ont 


des a augmenté d’environ 
15 à 20°lo de moins que les 
prix français. 

Toutes ces difficultés sont 
celles d’une industrie qui a 
beaucoup investi depuis 
quinze ans, développé une 
stratégie mondiale et produit 
des modèles tout à fait 
compétitifs, voire plus sur le 


société ». A Lima, Mme Kirkpatrick a laissé Tout cela ne fera pas retonmber Toutes ces difficultés sont 
entendre que les Etats-Unis pourraient recon- ce/ies d’une industrie qui a 

naître le nouveau régime bolivien- Elle a aussi Sfc beaucoup investi depuis 

déclaré que Washington est disposé a aider Nicole; tout en déplorant la quinze ans, développé une 

économiquement et m i lit air ement {ensemble situation, soufflent la tempête. stratégie mondiale et produit 

de l’Amérique centrale pour faire face à une Ainsi M. Emmanuel Maffre- des modèles tout à tait 

déstabilisation politique, évidente au Salvador Beaugé. parlementaire européen, compétitifs, voire plus sur le 

et an Guatemala, mais aussi «très avancée au app are nte an groupe communiste, n/a/j technique . Ce qui n’est , 

Costa-Rica *■ Ht pas rassurant pour les autres ! 

ta vioe-présidentaméricafai. RL J®™*? dépassé chez les viticulteurs ». et branches, 

devrait, d autre part, se rendre prochainement ^ c un arrét momen- Renault comme Peugeot rê- 
va Chili. tané des importations». coïtent maintenant les fruits 

empoisonnés d'une inflation 

retour à une « politique interne»- JACQUES GRALL. qui sape lentement mais sû - 

r tionniste et menaçante des Etais- rement les plus solides posl- 

EDERGANG nnis Amérique latine» était (Lac la suite page 19.) bons de rindustrie française. 


Costa-Rica - fl 0 ’ estime que « le niveau d’exas- £ 

C °^vice-px«d B nt «oértartc. M. Georze Bucb. S£2?é£ ËÏ&SkiïTS *™cbZ. 

devrait, d autre part, se rendre prochainement ^ tun arrêt moment Renault 


tané des importations» 


(Lire la suite page 19.) 


„ TfmT1 _ mrko atrlck. am- retour à une « politique ùtierven - JACQUES GRALL. qui sape lentement mais sO- 

baSïtem^te P° r tvonniste et menaçante des Etats- rement les plus solides posl- 

dSlSras unies, a le sens du AAARCEL NIEDERGANG Vnis en Amé (Lire la suite page 19.) lions de rindustrie française. 

Mme - Kirkpatrick était dédier KMüBQtSS 

détermine? la ral- SSSaSfîSâK m ÉTUDE SUR LES CONFINS SOVIÉTO-CHINOIS 

son pour laquelle U accusait tes c jyos positions sur ce problème . . . . ■ “ 

Etats-Unis cTutillser «la guerre coïncident totalement .* Avant de Mme Kirkpatrick s est égale- jr r ~Ê f • e 

biologique» contre Cuba. Le sa- se rendre à Santiago, Mme Kirk- ment entretenue a m J /y »} y|/> V/J /I / f #1 § f/)/) 

iwwii 8 août, à Santiago -du-Chlli, patrick s’est arrêtée à Caracas, où avec le général Viola et avec les ÊJ C C WuM* U w 

elle a. estimé que le gouvernement gpn analyse de la situation -inter- dirigeants uruguayens a Monte - 

du général Pinochet et celui de nationale a suscité des remous rideo. Elle doit encore se renoxe — • -m 

Washington étaient sur la même ^ n n<; les milieux dirigeants véné- au Pérou et en ^ Equateur, cerne _ yM/|yi/|/) 

longueur d'onde. zuéliens Le président Luis Her- î^SSïLJ 53^ \JL\Â> LiOl O fliillItlC 

Selon un haut fonctionnaire rera Campins. dont les relations aspect de la relance de la «doc- njvw u 

chilien, le but prindpaldes entre- avec Cuba sont Partant plutôt wim Reagan» çjTniAmenque u t]tre es1 bjen trouvé, mais 1! Cagnat et Michel Jan. le centre de 
tiens entre le général Pinochet et froides, a tenu à déclarer que te ffi^éUtaréd? 1 ^ i £& a'ôpuiae pas le sujet En étudiant l'Asie. 


Une annexe oubliée 
du tiers -monde 


EN POLOGNE 

Les activités de Solidarité 
dénoncées devant le comité central 

Le comité central du Parti ouvrier unifié polonais, dont 
la réunion s'est achevée mardi soir 11 août déclare, dans 
la résolution finale, que le parti et le pouvoir populaire 
* s'opposeront de façon décidée aux menaces antisocialistes 
et contre-révolutionnaires » en Pologne. 

D’autre part, M. Barcikowskl, présentant le rapport du 
bureau politique, a vivement critiqué les derniers dévelop- 
pements de l'action de Solidarité. 


salvadorienne » comme test prin- en effet cette bande de territoires La politique retrouve pourtant ses 
cipal des relations Est-Ouest, de 6 000 kilomètres de long, de droits, après un vaste aperçu géo- 
Washington avait alors dépêché 1 500 kilomètres à 2 500 kilomètres graphique et hletorique de la zone 
611 ^ ü f° P e é mi ssa i res spéciaux ^ | 8r g Bi q U ; s'étend de la Cas- et aussi bien des révélations sur des 
iac pienne au Pacifique et de - l'Oural aspects peu connus de la politique 

re?isiSii^n^amC au T,M '' deux au, “ ure ' deu * sOTi«iw dans cette ré B ion. 

ri trains et Cendant à prouver une anciens membres des missions mJJi- On retiendra que, dans les années 
« ingérence soviéto-cubatne mas- tairas françaises en U-KS.S. et en 30 et 40 de ce siècle. Staline 
rive au Salvador ». Depuis, !e gou- Chine, n’ont pas voulu seulement aurait pu tout aussi bien annexer 
vernement américain a admis que explorer l'un des principaux sujets ou presque le Xinjiang — ce que 
ces «do cuments « a étaient pas ^ litige entre l'empire du Milieu l'on appelait «ors le Slnkiang — 
IrffmP at ,B nouvel empire soviétique. tant son influence était grande dans 
U affirme vouloir tout autant res- _ Qt , Q _ hirir , ; __ 

pecter la poütique des droite de « Le Milieu des Empires - est c0t î® r4 9 lon olficlellement chinoise 

l’homme que ['administration pré- aussi un livre fondamental pour qui ™ a,s 1 9 uJ ; J*«qu à la cwisiniction 

cédante. Mais son aastsanM mUl- aéeouvriti „ dehor , de dn chermn de I» ïkla qui la 
taire croissante au Salvador, au ^ rétérancB Kintemooraine les re,,a à Pékin en t9B£ était presque 


r Lire la suite page SJ 


démographique et économique. En 
un mot cette • annexe oubliée du 
tiers-monde * qu’est, selon René 


MICHEL TATU. 
(Lire la suite page 3.) 
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. pU) V*A fit 


Rapports des catholiques 
avec la politique : 
refus du présent 
ou submersion 
dans le présent. 

Gaston Piétri 

fait une mise au point 

précise 

dans un vieux débat. 
Rapports 

des religions chrétiennes 
avec le judaïsme : 

Lazare Landau, 
à travers des documents 
récemment publiés 
et déjà évoqués 
par Jacques Madaule 
(le Monde du 15 avril), 
montre les évolutions 
intervenues 
depuis 1945. 

R apport des femmes 
avec l’Eglise: 

René Rémond 
présente les témoignages 
sur la naissance et la vie 
de la jeunesse étudiante 
chrétienne féminine. 


Chrétiens et Juifs 

.4.1 *_h riM «s* narsonnalltâ ? SI 


^ropiti .ÉË 


O N peut voir un des événements 
maleura du vingtième 3iècle. 
ai técond en bouleversements, 
dans la mutation des relations Judéo- 
chrétiennes. Pour beaucoup, elle 
passa presque inaperçue. L on ne 
saurait, pourtant, sous-estimer son 
importance : n s'agit de l'épilogue 
d’une confrontation millénaire. Sbs 
épisodes, toujours émouvants et sou- 
vent sanglants, ont Jalonné l'histoire 
de la civilisation occidentale. Les 
auteurs du recueil, qui tiennent des 
rôles importants dans le rapproche- 
ment Judéo-chrétien intervenu dans 
les dernières décennies, ont pris 
le parti d’un plan qui distribue la 
matière en trois volets. 

Au point de départ, l'appel lancé 
aux Elglses chrétiennes au lende- 
main du génocide perpétré par les 
nazis. Inspiré en majeure partie par 
Jules Isaac, ce texte s'adresse è la 
conscience chrétienne, à l’heure ou 
les camps de concentration viennent 
de livrer leurs atroces secrets. Il 
évoque la monstruosité de l'antisé- 
mitisme nazi, pour mettre en lumière 
ses racines : - L'erwe/gnemem du 
mépris - que les Eglises, depuis des 
siècles, prodiguent è leurs fidèles, 
sur la compta des Juifs. Il a pré- 


paré le terrain pour Hitler et Eich- 
mann. Les chambres ô gaz. les fours 
crématoires ont paru normaux aux 
SS pour qui l'enseignement reçu pré- 
parait & voir dans les Juifs des sous- 
hommes. voire des microbes dan- 
gereux. à détruire. 

A la base de ces crimes sans 
nom sans nombre, les théologiens 
et universitaire de Seefisberg trou- 
vent un enseignement meurtnBr. 
C'est lui qu'il importe de réformer : 
pour répondre aux exigences de 
l'Evangile qui s'exprima dans 1 au- 
thentique conscience chrétienne. 

Reste S savoir si cet appel souleva 
un écho des résultats concrets. 
Nous voici, abordant la seconde 
partie do l'ouvrage. Celle qui ana- 
lyse la réaction des Eglises, pays 
par pays- » s’agit de taire ressor- 
tir. région par région, la sensibilité 
propre aux diverses mentalités. A 
partir de l'Amérique du Nord, on 
passe à l'Amérique latine. La com- 
paraison des dates, avec celles des 
dirigeants nord-américains, montre 
qu'il a faHu plus de temps pour 
convertir les esprits à Santiago-du- 


S'INTÉGRER OU SE DÉMARQUER ; 

par GASTON PIETRI (*) “ 

T H- tan ton de mettre ta Mils l'erreur, partais commi» d ,, 
T L ,Sti« dSrSn deHEfeUsa est de confondre cet appel staupt 

ments électoraux, au compte des forme de SÎ^SSd'Sénï ^ 

5*5XÆksiïï fc'ya asg.o*» s 

5SS. fc Jsrr as «rZœ = 
rausrJ.sSsï ==G4Ç3£ i s = 
r-s iTpTpÆL rSoïïL pIeto “* tre<icla s 
SsyrrirsMï • 

mi’iiB soient » (conseil perma- choses, détient on leadership so- « 
5KnT 197 tT clal. La visée demeure encore au- v, 

a pourtant, quand il s'agit de jouid’hni que tout le monde puisse m 
ta loi rtde son Intégrité. 11 est être comme les chréuenu State el 
un clivage qu'on voudrait nous n n'est P“ “ cl ’ l q o 4 ® iJ?? J 
faire avaliser : dénatureraient ta l'Evangile soit- le grand perdant. » 
fol on l'exposant aux pires alté- L’Intégration se paie toujours le 
rations séculières ceux qui ta quoique peu. Le passé de notre Ji 
mêlent aux préoccupations poli- chrétienté occtoentale- notam- ji 
tioues ■ sauvegarderaient son Inté- ment par rapport aux choix radl- k 
arlté ceux qui 1a maintiennent eaux qu'appelleront touj ours Par- I 
S son “oiiïïne. à l'écart des gent et le partage, te guerre et ta J. 
contaminations politiques. Or ta pais, est jalonne par des exem- n 
Ugnedepartage est ailleurs. Et pta. d'aocommode u^t.^ M UMt’g . 

-P laisser abuser par les que les grandes réussit es oe m 
apparences que de croire que satoteté e^mtoea n’arrivwüut ti 
l'essentiel est d'être en dehors jamais à occulter. [ 

ou d eda ns. A caresser un dessein intégra- 

La singularité chrétienne, dans ttonniste sous la bannière du 
laquelle les croyants sont pressés passé, on est sûr de rater plus 
de se poser sans détours, oblige que jamais Torlglnallté du mes- 
à se démarquer ceux-là mêmes qui sage. A vouloir mettre l’Eglise J 
devront commencer par épouser à l'heure du présent. on 
les combats de leurs proches. □ core passer malgré tout i côté de 
ne manque pas. en effet, de chrè- l'heure de l’Evangile. Ma» & té- 
tiens dont la hantise est d’accul- molgner prophétiquement ^contre 
tarer la foi au monde moderne, vente et marées d'une fidélité qui 
Parmi eux des militants s’obsti- ee veut parfaitement pure, on 
nent d'abord à rendre présente court aussi le danger de faire 
l'inspiration de l’Evangile dans comme si la fol avait un lieu pro- 
des courants politiques qui pas- pre au point de pouvoir s’y en- 
eaient U y a peu de temps encore, fermer. H faut le dire avec force . 
pour être interdits aux croyants, la foi n’existe qu'expnmee et 
M ais U ne faut pas oublier que vécue dans une culture et une 
pendant ce temps d’autres, à lin- société. On ne voit pas ja jumlere 
veree. cherchent plus à s’affirmer mais les objets qu elle éclaire. La 
chrétiens qu'à s'adapter à la so- fidélité passe par une dynamique 
ciété C'est ainsi que depuis quel- qui. pour n’être pas politique en 
eues années renaît un prophé- son ressort ultime, se wtt à 
«sme. porteur d'intransigeance, vers ses conséquences pour la vie 
Et son utopie évangélique se veut en société. Elle accule à des choix 
incontestablement plus spirituelle fondamentaux à côté desquels les 
que politique. Jusqu’à un certain questions doctniral« 
oolnt ce prophétisme est un ques. pour capitales ou elles soient, 
aiguillon pour les militants axés prises isolement pourraient deve- 
nu- les solidarités humaines. nlr des alibis. 

L’héritage du Sénat romain 

H n’est pas inutile ici de reve- reproches adressés * 
nir à la te*m de l'histoire. Un le nrarKie coaœn^ora^ 
penseur comme Karl Thieme a parce qu U trahirait ses i orques 
n v, g. ci ir- lien st si étroit mais parce qull les réactive, il 

entre l'Eglise et te civilisation n'est donc pas étonnant anime 

SddenSL (W pieu que. de- telle entreprise prône kiwi 
™t l-eflondrement du Sénat ta vision et es veuille 

romain x ta fin de lEmplre. tant au Judaïsme. 
l'Eglise est devenue le recours su- Du coup ce 

«stée. L’évocation souxees que nous entendons lors- 
paraître exagérément sim- que nous pemcut pax «temple 
Mots n'est-ce dos l'origine d’un juif co mm e E. I^vlnas. a 
de l'intégration vécue pendent de travers un livre 
: longs siSÏÏ? Dite Eglise héri- avertisseinent sans 

tlére du Sénat romain autant Mire : «LaccueU de létrangei 
1 sinon plus que de ta Synagogue : que ta Bible recommande mlM- 

le débat reste étrangement ac- sablement ne constitue pas un 
tueL Aucun * accomplissement » corollaire du Judaïsme et de son 

SS: L ta i ™““v7nSfne 

. pourra réduire le judaïsme pour même de la foL Site est iwe m 
nooa chrétiens, au seul rtle de déclinable responsab^te » Di/ 

I SSvteS. B ce .-est pas un /iole LrOerté^ac^ell de lél^l- 

hasard si la nouvelle droite, ger est un test. Et qui pourrait 
* plus significative que ne le lais- nier maintenant que ce soit la 
. aeraittrteroire ses effectifs numé- une responsabilité à traduire en 
: ri ques, s'est mise à fustiger le termes politiques . 

christianisme, contrairement à («j Directeur du Centre na ti o n a l 
l’Idée que nous nous faisons des de renseignement religieux. 


Chili qu'à New-York ou è Boston. 

La situation de la France ee pré- 
sente tout autrement Le cardinal 
Uônart, ta premier — dans la France 
de la V 'République, — publie, en 
février 1880. une lettre pastorale sur 
- la question Juive et la conscience 
chrétienne Le prélat lillois, qui 
se souvient des responsabilités en- 
courues durant l'occupation par des 
dirigeants vichyssols qui se disaient 
chrétiens. Ment à mettre les pointe 
sur tes « l -■ La peste brune a laissé 
des germes en France. Le cardinal 
rappelle que les crimes nazie ont 
bafoué la conscience chrétienne, que 
la doctrine de f Eglise. Interprétée 
par les papes contemporains, se 
situa aux antipodes de l'antisémi- 
tisme et défend à ses fidèles d’y 
adhérer. Le cardinal Liénart, connu 
comme le cardinal Saliège, pour le 
courage déployé face à l'ennemi, 
ne reste pas Isolé. 

Dès mare 1961. le conseil de la 
I Fédération protestante de France 
demande au Conseil œcuménique 
des Eglises une prise de position 
catégorique face à l’antisémitisme. 
Vient ensuite l'énorme vague réfor- 
matrice du Vatican II qui porte avec 
elle le schéma - Nostra Asiate » : 
bien des catholiques s'interrogèrent 
sur son application. Pour éclairer 
leur religion, le Comité épiscopal 
français pour les relations avec le 
Judaïsme publia, le 16 avril 1973, 
les - Orientations pastorales - sur 
l'attitude des chrétiens à l'égard du 
Judaïsme. Il s’agit d'un texte pri- 
mordial. Pour la première fols, on l 
volt avec ce document, une des- 
cription, une compréhension, qui 
témoignent d'un exceptionnel effort 
pour présenter les Juifs et le Ju- 
daïsme tels qu'ils se trouvent eux- 
mêmes. Cette année 1973 se clôt 
par une déclaration du « Comité 
Eglise et Israël • de la Fédération 
] protestante de France qui progresse 


par LAZARE LANDAU (*) 

dredl saint mais surtout par les 
. orientations et suggestions pour 
l'application de la déclaration conci- 
liaire Nostra Aetate - fl" décem- 
bre 1974). Ces orientations revêtent 
une Importance capitale. Pour la pre- 
mière fols, elles considèrent les Juifs 
comme ils se considèrent «ux- 
mèmes, en s'efforçant de compren- 
dre les parties les plus hermétiques 
et les plus difficiles de la prière Juive. 

Ce document offre l'incomparable 
mérite d'évoquer tous le3 problèmes 
qui touchent au cœur des relations 
judéo-chrétiennes. Celui de l’antisé- 
mitisme d’abord. Sans dissimuler ses 
racines chrétiennes. Il en démontre le 
paradoxe. Car, comment une fol qui 
&e nourrit depuis des sièoies, aux 
sources de la fol juive, de ses rites, 
art-ella pu se laisser, aller à prêcher 
le mépris, voire la haine de la mère 
qui l'avait enfantée ? Le condamnant 
sans appel, il appelle les chrétiens 
à lutter contre ce préjugé et contre 
foute tentation de racisme. 

Sus ces bases, do peut compren- 
dre l'Eglise. communauté fraternelle 
Initialement formée de juifs, qui 
attendaient le Messie et de païens 
en quête de salut En dépit de la 
rupture entre les deux communautés, 
surtout parce que leur compétition 


dans un môme milieu rendait le 
conflit Inévitable, Israël demeure 
mémoire rivante de l'Eglise. Vouloir 
le détruire équivaut pour un homme, 
à effacer tout son passé : que reste- 

(■) Docteur è& lettres, auteur de : 
« De l’aversion à l'estime. Juifs et 


HI de sa personnalité 7 SI l’Eglise 
sa proclame Investie d'une nouvelle 
mission, sos Bons IndosmiofiWes 
avec Israël se trouvant inclus dans 
sa mission. 

L’on renoncera alors aux calom- 
nies faciles dont regorgent les vieux 
dictionnaires sur les Pharisiens, ton- 
dateurs du |ud«I.™ «mil * **. 
les auteurs classiques chrétiens les 
ont dénigrés. Car non seulement Ils 
ne se sont pas posés en ennentis 
irréductibles de Jésus, mate encore 
leur enseignement s’accorde parfai- 
tement sur le plan moral, avec ve 
sien. Les divergences ont commencé 
avec l'observance de la fol- Sur ç° 
point les oppositions entre fidèles 
de là loi antique et adeptes de te 
fol nouvelle se sont exacerbées .* 
tel point qu'elles ont conduit à te 
rupture. Les plus radicaux, parmi les 
novateurs, suivant P apôtre Paul, dé- 
claraient te loi caduque dès tore 
qu'en Jésus de Nazareth, Us recon- 
naissaient le Messie qu'attendait 
israëL Erreur capitale, aux yeux des 
Pharisiens, fer de lance du judaïsme. 
C’est à tort, pourtant qu‘«i lBa ® 
présentés comme les ennemis Irré- 
ductlbles de l'Eglise naissante. Entre 
eux et les premiers chrétiens, Juifs 
aux-mômes, et souvent pratiquante, 
on retâva de nombreux, points de 
convergence. 

L’évocation des Pharisiens mène au 
problème de te loL Pour tes jutte. 
on sait que nul critère ne' vaut celui- 
là pour la communauté Paul recon- 
naît dans t'épître aux Romains, le 
rôle primordial de 1a loL Après fol. 
la communauté chrétienne p rimitive 
connaît des conceptions différentes 
de la loi. De cette rupture devait 


naître l'accusation du déicide, meur- 
trière. mille fols reprise depuis 1 Anti- 
quité. contre tes juifs- Le 
Vatican l! et bien d’autres assemblées 
. chrétienne avant et après M mt 
bien souligné l'absurdité de cette 
accusation. . 

Si l'Eglise, donc, revendique depuis 
des aJèotea.,te gusflfieetton de Nou- 
vel Israël. son lien avec te com- 
munauté juive s'intégre dans sa 
mission. Une Eglise antijuhn» méri- 
terait de se voir qualifier d'organisme 
contre nature. 

Dans une perspective R® W8 > le® 
chrétiens apprennent le prix spi- 
ritual des divers aspect» économi- 
ques, sociaux, col lu rets, voire poli- 
tiques de l'existence juive- De te 
sorte. Ua né se contenteront pas 
d'une vue extérieure de la vie Juive, 
mais apprendront A la connaîtra par 
l'intérieur vécu. 

. A cette condition. H» pourront 
engager, avec les Juifs, un dialogue 
fécond. Mené avec franchise et 
loyauté, R permettrait une meilleure 
connaissance réciproque. Pour réus- 
sir, R demanda au départ une atti- 
tude fraternelle. 

En somme, ce recueil vient à son 
heure. Entre le* étude* exhaustives 
de rantioémltiame et dés «tâtions 
judéo-chrétienne dès l’entra -deux- 
guerres, et les esquisse s q ue teè 
chercheurs nous Ont apportées but 
. le renversement de raprès-holo- 
causto, Il combla â merveille une 
regrettable lacune. - - - - 


Une école des femmes 


^ Tl» M»Ü 


C ES dernières années ont vu par RENÉ RÉMOND ” «nstoMœ* nées 

se dessiner un courant d’m- de la et de l’occupation 

térët pour, l'histoire des matériaux pour les historiens de. précipité son ■ pngnyr™* 1 *- : 
mouvements de jeunesse Qu'on lee témoignages personnels snggè- 


Des orientations capitales : 

Les Allemands, pour leur part, en ■ 
considération de leur passé natlo- ( 
nai, se dévalant d'intervenir sans 
équivoque. Ils n’y manquèrent pas. 
comme en témoignant les textes 
auxquels donnèrent le jour les 
assemblées, tant catholiques que 
protestantes : du Kathollkentag de 
Mayence (septembre 1948) au mes- 
sage du Synode da rEgHae évan- 
gélique de Rhénanie (1973). Lee 
! dirigeante des Eglises allemandes 
mettent l’accent sur l'écrasante res- 
ponsabilité de leur peuple dans 
l'accomplissement du génocide. 
Celle propre à l'Eglise catholique 
culmine dans la déclaration sur 
- l'Eglise catholique et te nationai- 
eo cl alisme - de la conférence épi- 
scopale allemande (31 janvier 1979). 

Dans une troisième partie, las 

auteurs reprennent la môme question 
en l'examinant sur le plan des gran- 
des Eglises. Les Eglises protestantes 
sont allées vite en besogne. Déjà, 
en 1948. l'Assemblée d'Amsterdam 
sait ce que doit «ra l’attitude chré- 
tienne en face des Juifs. A l'Assem- 
blée de la Nouvelle-Delhi, en 1961. le 
Conseil œcuménique des Eglises 
confirmai» ses initiatives par le vote 
d'une résolution condamnant caté- 
goriquement l'antisémitisme : te fédé- 
ration luthérienne mondiale, partie 
intégrante du C.O.EL. confirmait ses 
déclarations de 1964 à 1975 Les 
; Eglises orthodoxes s'unissaient à 
leurs frères protestants par la d éda- 
: ration de New-York (janvier 1972) 

. et de Lucerne (1977). 
i Le revirement le plus spectaculaire 
i fut celui de l'Eglise catholique ro- 
i maine. Il s'amorça par la déelara- 

- Mon sur les Juifs - Nostra Aeteîe ■ 

. du concile Vatican II. Les Juifs trou- 

- vèrent un avocat de grand talent en 
t Mgr. Eichinger. évêque de Stras- 
ï bourg, qui. seul, parla au conc ile, 
l des Juifs contemporains (septembre 

1964). Enfin, la tendance pro judaïque 
se concrétisa, non seulement par la 
4 modification de te prière du van- 


muuv uiuouto “ demain. ^ témoignages personnes smosc- 

appeile spécialisés eu raison de . Hicr^ tAmenfc. laissant aux 

leur organisation par milieux so- On ne s'étonrieia pas de re- ^ métier d’évaluer ce 

ciaux dans le cadre de l’Action trouver les traits Jee plus carac- Que vurmortajic& de la contri- 
cathoUque. Ces mouvements tértetlques qui ont c o n a t it aé. ^ ^ combats 

ayant vu le Jour, autour de 193p. l'originalité et fatt lrfficadtéde affuble dàT Résistance, 
la célébration da cinquantenaire tous ces mouvements. ITaboru. ..... 

de leur fondation, n'a pas peu l'initiative, Joint bn ne^ xa'jait po^. prendre nne vue plénière 
contribué à ramener l'attention trop rappeler qu'elle ;nest j«s ^ histoire, fi conviendrait 

sur oe qui fat un fait majeur de venue d'en haut, de 1 autorité - d P éwxroer ^ d Lmensio n reü- 
lUistoire de l'Eglise et de la hiérarchique, mÿ de K bsséi w fat son principe 

société en France. La curiosité aidés par me génération (Taui^- te . reate n ’en étant 

s'est fixée presque exclusivement niera qui surent pratiquer ayeç â, dl à t et retombée. C’est 

sur les mouvements masculins, une abnégations commune 1 axt ^ œ- domaine que Faction de 
comme si leurs homologues fémi- d’une pédagogie discrète et Tes- ^ JÆ.CJP. fut la plus profonde, 
nins n’en étaient que le simple dé- peetne— . de la liberté, tesjCTUtea . ^ le ft 

calque. Eu égard A Mtat ^ des prennent en main leur^^et ^ connu ^ ^ années 30 

esprits, la naissance et 1e déve- font Papprentlssage de la respra^ Couverture de Vatican IL une 
lop pâment de ces mouveronts sabillté. Ce n’est pa& Je moindre période faste. Ja JBSXP. a eu sa 
ont peut-être constitué une expé- paradoxe de cette histoire que ce ^ ^ tœ d’oi. Elle a 

rience plus révolutionnaire que soit dans l'Eglise, société mérax- m yetour aux sources 

leurs homologues masculins, n this*. .que JA mû définit Feflort d'une généra- 

falhrt aux fondatrices une eingn- la possibilité, plus grande que 

lière clairvoyance et une audace dr ; renseignement et dans tout 

peu commune pour passer outre autre famille dé pensée, d'accé- ojalt de revenir au tenne 

aux préjugés d'une société qui der A l’autonomie. J> féallane qSd^nlt, par cmnparai- 

confinalt les femmes dans des ensuite: renversant la démarche sQQ ^ tes nmuvements mascu- 
rôlcs subalternes et conquérir leux habituelle qui part de l énoncé ^originalité de la JJLCF. : 

autonomie dans une Eglise qui se des principes ou àm FOTérieMefsdte par une générai 

faisait une idée traditionnelle de y conformer la te Péda- ^ jeunes fiitea de la rupture 

la vocation féminine. Ces mouve- gogte des otouvements s’a ttache image convenue de la 

ments ont eu une part décisive à découvrir celle-ci pour «itre- JSaTl'Srt poï ôST recon- 
dans le grand mouvement d’éman- prendre de la transforaw pa- l’Eglise «par la société 

cipatton féminine qui devait se tiemment. hi imblemen t ■ Wm dans leur spécificité véritable, 

déployer pioe tard et dont les temotgjmge insiste Judicieuse- l-.j-jrqj. ^ ^té connue 
sSes re multiplient sous nos nrant sur l’efttracltê J^forma- 

y® 03 - de ^ ch^itres, une certaine écolo des 

Le livre, qui s'intitule avec mo- à l’état des choses et de llnéa- 18 

destie Témoignages pour une Ms- Usine utopique, s'imaginant pou- reveno^^* 

toiro delaJÆCS.. ïiZ 4 rtpnror voir, par nn «hnpte décret <lt ta 

cette injustice. Livre composite — volonté, bousculer l'ordre des nronosé#; 

l’une de celles qui ont concouru choses. SI l’on scrute les raisons 

à sa rédaction ne parie-t-elle pas qui ont fait des mouvements un ™ vtetatt tradltl<mneDfi ' 
de patchwork ? - qui juxtapose des agents les plus posante de aa»nÂ'oa raterme oe livre, oii 
souvenirs et documents, notations la transformation de la société Dds COQ5cience ^ ra portée du 
de psychologie et réflexions de française après 19®. 1a p rinci pa le DhÊIMrDàn e, gue est oertre diffl- 
fond. mais qui tire son unité de œt là dmag oett e association Seà^^nS^: tout bilan est 
sa visée. L’équipe qui s’est em- étroite de l’observation atteativ»* Sat;t0 b*ü 

ployêe & en rassembler les élé- des réalités et de te résolution de ts £^ Ui & nne eapè- 

ments se défend d’avoir voulu tes modifier poor tee^rendre plua nature. Re- 
faire œuvre d’historien : elle a favorables à la liberté des pet- ^ aTntaErogB:tiir ce. qui 

borné son ambition à réunir des sonnes. a changé du fait de la présence 

■ ■ ■ de tête mottvemetuts : pour te 

i, “ : . . : ”_T ■ ~ seule JÆjClP, Jbs rédactrices 

™ UlR école d’engagemêni r n’estimeût-efies pas & qudques 

h i ; : rta ■ wiffift Jie munfare de 

i- • • ■ .. . celles qui. en .un tiers de siècle, 

a Jour te JJÎXÎJP. comme pour la plus évolué depuis les ^origines : ^ ^ ^ „ pr oa par 

s JXCh ces âispositioîis se sont qui reprendrait aujourcTlmi .cet ^ i 1 fi n ence on :s(m exemple 2 

B tout naturellement appliquées au impératif tel qu^l? C'est que. r jmrmBTl t ^ .comprendre 
l milieu qui ôtait le cadre de leur depuis, s'est déployé tout on mou- i' amertan £...eni perce' dans te 

1 action: récote. Les deux moure- vement de conteaatfon qui a soœ- mnn]UBto n 'a pœ»ée que cette 

a ments représentent dans Fhia- ligné avec. peut-être. un excès de. a été înterrompue. et 

s toire du système éducatif la pre- complaisance les échecs du sjs- ^ souscrire A te- 
ls mlère tentative des intéressés tème et s’est «nployé oomme.> ^ jugement , porto sur 

à pour prendre une part active â la plaisir à grossir ses ^déficiences : i . de ceox qui 

^ vie de l’Institution. La première de cette réflexion critiqua tes gô- n’ont pas rf r g n? taterven- 


vie de l'Institution. La pre miè re de cette réflexion critiqua tes gé- n'pi^ foao .perêu’ qiFune interven- 
aassi pour dépasser tes cloisonne- néra tlons soi vantes de te J^C. et tJ ^ n '«Htampestive - dé .l’autorité 
mente de toute sorte qui Crag- de la J-E-OP. n’ont pas dayan- : Miral t,panr ^ffefc de tarir le jaü- 
mentilent l’école : mi mesure mal tage été absentes.; lâsenienfrii’tme source de renou- 

aujourd’hul te nouveauté d’un _ • ’ 1 • - . . ’ aâDMnant -et.: dlbrerrompre le 

mon.ement qui poantait IMnlté Cette «irtne éfttoe ■ <sj>érien<*» W 

de l'enseignement et visait i le 1 plns jmlmitetues pont tesodél* 

remembrer. Très tét les deux formes dtaea w : ata u.tet-me ^^^oenTraSiseV 
mouvements engagent nne re- école d engagement. Le souci 

flexion de fond sur ta Onallté de rmm DU* 

renseignement et nne sctlon pour coriosite 1 i Sssia ctes^nwres cto- 

l'aids & y correspondre. Faire milieux, ï attention ^ a leurs dlm- cHnnxifin fEBONlNE, 

réussir récote, tel est le mot d’or- cultés : autant d'êsêments d’une isao^WflSa Le* Ami» é».à *•■£*» 
dre. C'est sur ce point que la formation qui trouverait à tffim- 57, ne Henrt««rJ»nsBe, 7SW. 

Sb.SSlqM le ployer enr d'nutres tentons. Pour e,e,«tur.«»»nt 
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étranger 


APRÈS LA DÉCISION DU PRÉSIDENT REAGAN 


Toss propose des négociations 
pour une < renonciation réciproque : 
a la Imnbe à neutrons 


Ii*l7AJ3£^ dans un commen- 
taire de l’agence Tass, a proposé 


La production .de la 


dation réciproque à. la production 


(U.RR.S. de missiles S S -20 qui 
menacent V ensemble de l'Europe 
ainsi que la Chine. (—) Ceux qui 

et les pays de rat : * b °^ b ‘-- à 

M. Gromybo. ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, re- 
prenant un Idée avancée le 17 avril „ ^ „ FWP 

dernier par ML Brejnev, &, d'antre en « certaines réserves » sur 


prochaine assemblée générale étu- 
die un traité « intemisant de 
placer des armes de toute nature 
dans V espace ». 

La presse soviétique souligne 
les réactions négatives en Ocd- 


l’« opportunité* de l’annonce i 

la bombe & neutrons, mois pas 
sur le «fond». Le peuple amé- 
ricain a ri’ accepter a pas d’être 


Dans un article du Washington 


M- Reagan de produire là bombe sauts à la bombe critiquent son 


neutrons : nZ.es Etats-Unis ont 


responsable adjoint du départe- 
ment International du comité 
central du P.C. soviétique. La 
presse des pays de l’Est se dé- 


l'« ironie » du fait que les oppo- 
sants à la bombe critiquent son 
caractère « immoral », alors que. 


lignant, elle aussi, qu’elle met en 
jeu l’existence de l’Europe. 

Aux Etats-Unis, le secrétaire 
d’Etat, parlant à La Nouvelle- 
Orléans, a déclaré, mardi, que, 
dans un message adressé à 
M. Brejnev, le president Reagan 
souhaite «développer des relations 
constructives* avec HJJIjS.S. Ce 
message « e été renforcé par plus 
de cinquante contacts dtpkrma- 


Dss ' npfffsâneam de . nom- 


arrêter une invasion massive de 
blindés ennemis ». La - décision de 
stocker des bombes, ajoute 
M. Wein berger, « devait fatale- 
ment être controversée, spéciale- 
ment en Europe, qui a été le 
centre d’une campagne de propa- 
gande soviétique ». 

Plusieurs grands journaux amé- 
ricains critiquent, cependant, le 


inoment choisi pour annoncer 
une décision é diplomatiquement 
désatreuse » (New York Times), 


i Paris sg s ont enquls, mardi 
. 11 août, auprès du ministère 
do la défense, de le nature des 
Informations à l’origine des pro- 
pos fie Monde du 12 août) de 
M. Charles Hemu, selon les- 
quels tes Soviétiques auraient 
défi expérimenté l’arme neu- 
troniqua. 

Interrogé le matin même par 
Radio-Monte-Carlo, le ministre de 
la défense avait déclaré : • Les 
Soviétiques ont eux-mémes expé- 
rimenté une telle arme. » En 
fin tTaprèe-mldl, à France-Inter, 
M. Hemu revenait sur cette 
question et U e expliqué : 
« Je ne crois pas que l’Union 
soviétique soit dotée de l'arma 
neutron (que. mais je pense que 
sa capacité de le faire ne fait 
pas de doute. [-.) On peut se 
demander si, en cette matière 
neutronîque, l’Union soviétique 
n'est pas technologiquement 
capable d’assembler des élé- 
ments. Je ne pense pas qu’ri y 
ait eu des explosions, maïs per- 
sonne ne peut dire si. en 
Union soviétique, U n’y a pas 
eu des expériences. » 

Toutefois, en soirée, interrogé 
par FR 3. le ministre de la 
défense reprenait ses précé- 
dentes déclarations : * Selon 
mes informations, je ne panse 
pas qua l'Union soviétique ait 
procédé à des expérimentations. 
Je ne >e pense pas, quoique 
Ton ne peut pas savoir, quand 
U y a un essai. & quoi H cor- 
respond. »t ce que Je croîs 
pouvoir dire est que, si elle le 


i : oui od non / 

souhaitait, l' Union T soviétique 

pourrait sans doute' constituer 
l'arme neutronîque. » 

Entre ce s différentes déclara- 
tions, le ministère de fe défense 
a été assailli d’appels téléphoni- 
ques de diplomates étrangers en 
poste à Paris et de correspon- 
dants de la presse anglo-saxonne, 
qui ont demandée de connaître, 
par îe détail, les Informations à 
partir desquelles M. Hemu avait 
pu annoncer à R.-fJ.-C. que les 
Soviétiques avalent expérimenté 
une arme neutronîque. Le minis- 
tère de la défense n’a pas voulu 
préciser i ses /nferfocufeurs sur 
quels éléments se fondait la pre- 
mière déclaration de M. Hemu. 

On sait cependant que, en no- 
vembre 1378, les sénateurs amé- 
ricains, en visite à Moscou, 
affirmaient avoir reçu de M. Brej- 
nev la confidence que FUnion 
soviétique avait expérimenté. Il y 
a plusieurs années, un dispositif 
de nature neutronîque. Aucun 
détail n'a été donné en supplé- 
ment par les Soviétiques, et 
Ton peut seulement noter que le 
terme « expérimentation - n’est 
pas, en matière nucléaire, auto- 
matiquement synonyme cf « ex- 
plosion Cependant, r orienta- 
tion donnée, traditionnellement, 
par les Soviétiques 6 leurs 
recherches nucléaires en ma- 
tière de charges puissantes de 
destruction n'indique pas qu’ils 
soient capables, parallèlement, 
de mener un effort de dévelop- 
pement en faveur des charges 
légères et miniaturisées de 
rartne neutronîque. — J. I. 


EUROPE 


Pologne 


Le POUP « s’opposera de façon décidée aux menaces 
antisocialistes et contre-révolutionnaires » 


Alors que M. Stanlsiaw Kan la, 
premier secrétaire du parti ouvrier 
unifié polonais, devait rencontrer, 


de Pologne, la réunion du comité 
centra] du POUP s’est achevée, mardi 
11 août, en fin de soirée. Dans, une 
résolution adoptée à l’unanimité, le 
comité central « déclara fermement 
que le parti et le pouvoir populaire 
ne permettront pas de liquider la 
politique d’entente sociale et s'oppo- 
seront de façon décidée aux menaces 
antisoclallstes et contre-révolution- 
naires *• en Pologne. 

Ce communiqué affirme que les 
manifestations de rue, organisées 
par des « éléments extrémistes * au 
sein de Solidarité, sont dirigées 
contre le programme élaboré par le 
neuvième congrès du POUP, favo- 
rable au - dialogue » et à la «solu- 
tion des contins par des moyens poli- 
tiques ». Il lance un appel à «toutes 
tes forces patriotiques » en Pologne 
et les invite à « coopérer» avec Je 
parti pour - ta/re obstacle aux acti- 
vités dirigées contre Tordre socia- 
liste’.. Il apporte -son plein appui 
au gouvernement dans (accomplfs- 
sement de ses obligations constitu- 
tionnelles en ce qui concerne les 
Intérêts de l’Etat et de fous les 
citoyens » et lui demande de - réagir 
avec vigueur « à toute action • dépas- 
sant le cadre de la légalité m. Enfin, 
IJ condamne « toutes las activités 
antisoviétlques comme nuisibles aux 
Intérêts essentiels de la Pologne 
populaire, portant atteinte à ses 


le rapport du bureau politique. 
M. Kazimlerz Barclfcowskl avait dé- 
claré que les derniers développe- 
ments de l'action de Solidarité ne 
pouvaient que «saper la ligne d’en- 


Au début de la réunion, présentant 


penser qu’on pourrait poursuivre 
cette ligne alors que Solidarité refuse 
de coopérer et développa des atta- 
ques contre la parti et F Etat popu- 
laire », avait-il ajouté. 


Les travaux 
de Solidarité 

Pendant ce temps, à Gdansk, la 
commission de coordination de Soli- 
darité. instance suprême du syndi- 
cat, poursuivait à huis clos ses tra- 
vaux, qu’elle décidait de prolonger 
jusqu'à ce mercredi après-midi- Le 
porte-parole de Solidarité, M. Janusz 
Onyszklemïcz, a laissé b nt en dre, au 
cours d'une brève conférence de 
presse, que le syndicat serait dis- 
posé à faire des concessions sur la 
question de la diminution des rations 
de viande. - Le syndicat, a-t-il dIL 
doit lutter contre las causes et non 
les effets de . la crise, et se concen- 
trer sur des tëchas â long terme. » 
Une alerte à la bombe a eu lieu sur 
un coup de téléphone anonyme, 
mais les délégués ont refusé d'inter- 
rompre leurs travaux, pendant que 
les policiers fouillaient en vain l'im- 
meuble. 

L'Association des journalistes polo- 
nais, que préside M. Stefan Srat- 
kowskï, a dénoncé, pour sa part. 
•> la campagne de désinformation • 


déclenchée, selon elle, contre Solî- 
dariié et - marquée notamment à la 
télévision per un ilôt d'informations 
malhonnêtes ». Elle estime que 
« cette campagne excite les extré- 
mistes de tous bords, terme la vole 
à une coopération constructive, 
indispensable aux Intérêts majeurs 
de la nation at sapa la ligne de 


Esaoane 

LA TENTATIVE DU PUTSCH DU 23 FÉVRIER 


De notre correspondant 


Madrid. — Trente ans de pri- 
son : telle est la sentence que le 

S cure ur requerra à l’encontre 
trois principaux Inculpés de 
la tentative de putsch du 33 fé- 
vrier dernier. 

Le lleutenaqt-colonel de la 
garde civile Antonio Tejero Mo- 
lina, sans doute fort au courant 
de la peine prévue par le code de 
justice militaire pour rébellion, s’y 
attendait. H avait déclaré en pre- 
nant congé des députés pris en 
otages pendant dix-huit heures : 
Voua êtres libres, moi je vais 


le général Alfonso Armada, ex- 
chef d’état-major adjoint de 
l’armée de terre, et le lieutenant 
général Jaime Milans del Bosch, 


demandé que les deux généraux 
soient confrontés pour éclariofr 
leur rôle durant cette longue 
nuit 

Contre les vingt-neuf autres 
inculpés, les peines qui seront 


nome catalan chargée d’enquêter 
sur le siège de la Banque cen- 
trale, le 23 mai dernier, a publié 
rapport mettant en doute la 


requises devant la Cour martiale, 
probablement au mois de janvier, 
vont de cinq à vingt ans de prl- 


Les conclusions du procureur 
ont été communiquées mardi aux 
avocats de la défense, qui ont 
maintenant quarante Jouis pour 


commission du Parlement auto- offrait c 


Une étude sur les confins soviéto-chinois 


(Suite de la première page.) 

En revanche. Mao avait songé & 
annexer La Mongolie dés 1936. et 
T affrontement des deux *■ super 
grands - du continent s’est prolongé 
dans toutes ces régions avec d’autant 
pins d’acharnement que tous deux 
appliquaient des techniques sem- 
blables de manipulation. dBS mino- 
rités. 

Cet affrontement n’est toujours 
pas tranché. Si les Soviétiques peu- 
vent se larguer d'un niveau de vie 
que» fois supérieur, pour les ma- 
rnes populations d’Asie centrale, 
è celui du voisin chinois, Pékin a 
déjà largement gagné une coursa 
à la démographie que les Slaves, 
à l'ouest, ont bel et bien perdue. 

LfS 400 ODO Hans, présents au 
XWrums an IMS <R5 V. i* * 
papulation}, sont aujourd'hui 4,5 mil- 


lions, soit plus de 40 %. grêce 
notamment à l'installation plus ou 
moins forcée de 1.5 million de jeunes 
diplômés venus de l’est de la Chine 
entra 1966 et 197 A 

La natalité chinoise étant dans le 
même temps plutôt supérieure à 
celle des minorités, les populations 
non Hans ne sont plus que 5,7 fl /o 
de r ensemble ce la population chi- 
noise. contre 6,06 % en 1953. Au 
contraire, les Slaves (Russes, Ukrai- 
niens. Biélorusses) qui composait à 
Tmies* Je noyau dur de la popu- 
lation soviétique ne sont plus que 
26.8 % de la population d’Asie cen- 
trale contre 32.9 Vo en 1959. 

Cela n’ empêche pas Moscou de 
continuer à s'inspirer du précepte de 
Lénine : « Nous compenserons au 
centupla (an Asie) ce que nous 
avoue perdu dans les pays euro- 


péens. » Simplement, l'expansion 
russe a tendance à contourner la 
Chine pour se diriger vers le sud, 
vers les zones moins stables et 
encore plus pauvres qui conduisent 
vers les mers chaudes. L’on pense 
bien évidemment à l’Afghanistan, dont 
l’Invasion, écrivent les auteurs. « se 
tramait dans (ombre dès raurore 
du pouvoir soviétique ». 

René Cagnat et Michel J an Sa 
livrent à une très uble rétrospective 
des relations soviéto- afghan es depuis 
Lénine, mais Ton aurait aimé un 
éclairage aussi complet du putsch 
de Kaboul d’avril 1978. à peine men- 
tionné. De même, les passages très 
fouillés sur rfiîstoîre de la Mongolie, 
tant « intérieure « qu’« extérieure », 
auraient gagnés à être complétés 
d'un coup de projecteur sur la 
purge qui élimina & Oulan-Bator, en 


1959, le secrétaire général du parti, 
M. Damba. Il semble que c’est à 
partir de cette date que le dirigeant 
actuel du pays. M. Tsedenbal. conso- 


d'hul celle de la République popu- 
laire. 

Cas regrets n'enlèvent rien à 
l'appréciation hautement positive que 
mérite un tel livre, contribution uni- 
que à l’étude d'une région mal 
connue et où pourrait bien se déci- 
der, vers la fin du siècle. Je sort 
final des deux empires. 

MICHEL TÀTU. 

* «Le Milieu des Empires - Entre 
Chine, UJt.SJi. et Islam, le destin 
de l’Asie centrale s. par Bené Cafinat 
et J an. 290 pages, Robert 

Laffont. 59,75 P environ. 


/■enfante t 




Sur le plan militaire, l’Union sovié- 
tique continue d'acheminer bâti- 
ments en mer Baltique. Leur nombre 
est actuellement de cinquante-deux. 
C'est le plus grand exercice jamais 
réalisé dans cette zone par TU.R.S.S., 
qui réunit des forces navales et 
amphibies de ses quatre flottes (Bal- 
tique, mer Noire, Méditerranée, Paci- 
fique). Les « exercices tactiques 
conjoints » d'unitès des armées est- 
allemandes et polonaises ont conti- 
nué. d'autre part, mardi en R.DA, 
a annoncé J'agence officielle est- 
allemande A.D.N., tandis qu'en Polo- 


gne môme, selon Zolnler. z Wolnosd, 
organe de l’armée polonaise, ont 
Heu des manœuvres réunissant des 
unités polonaises, sovétïques et 
tchécoslovaques (le Monde du 
12 août). — (AM.) 


m Tentative de détournement 
d’avion- — Un Polonais de dix- 
huit ans, M. Andrzej Szymcaüc. 


originaire de Raxiomsko dans le 
sud du pays, a tenté, mardi 
11 août, de détourner sur Berlin- 


liaison Kato wi ce- V arsovl e. L’ap- 
pareil, un Antonov-24, qnl avait 
dix-huit passagers à son bord, 
s'est finalement posé sans inci- 
dent â l'aéroport de Varsovie, cm 
la milice a aussitôt maîtrisé le 
pirate de l'air. C'est la deuxième 
tentative de détournement 
d'avion en Pologne en moins 
d’izne semaine. — 1AEJP., AJ’- 


clients n’en voulait qu'j 

coffres. Les députés catalans esti- 
ment cependant qu'ils avaient des 
motifs politiques. 

Selon leur rapport, l’attaque 
'avait d’autre but que de désta- 


1 1 que les assaillants 
avaient des liens avec certains 
services de renseignements, que 
plusieurs d'entre eux, et non pas 
un seul comme l’affirme la polloe, 
ont pu s'enfuir mêlés aux otages 
et que les véritables responsables 
de l’opération n'ont pas été iden- 


procher ces conclusions des acti- 
vités de l'extrême droite mises & 
jour le 23 Juin dernier. Deux 
officiers et plusieurs civils avaient 
alors été arrêtés, et certains d’en- 
tre eux accusés par la police de 
chercher è former des groupes 


bombe dans 

festation nationaliste catalane et 
de profiter de la confusion pour 


Le mur de Berlin a vingt ans 

Le 13 août 1961, à l’aube, ayant fermé les points 4e 
passage entre les deux secteurs de la ville, des unités 
est - allemandes déroulaient dans Berlin des fils de fer 
barbelés pendant que les maçons empilaient des par- 
paings. Le « mur» venait de surgir, et les Occidentaux 
étaient mis devant le fait accompli. 


Les secteurs occidental et 
oriental de Berlin célébre- 
ront le jeudi 13 août le 
vingtième anniversaire de ce 
qui reste pour les uns le 
«mur de la hantes et pour 
les autres le « rempart de la 
paix ». Soixante-douze Alle- 
mands de l’Est, en vingt ans, 
ont trouvé la mort en 
tentant de le franchir. Mais 
le nombre de ces tentatives 
diminue: cinq seulement ont 
réussi l’année dernière. Plu - 


importants étant le renfor- 
cement par la République 
démocratique des dispositifs 
garantissant Vhermètisme de 
ce que seule elle considère 
comme une véritable fron- 


sive des rapports entre les 
deux AÏÏemagnes, conclus & 
partir de 1970, les habitants 


famés conditions, 
insite à leurs parent 
Ce droit de visite n’est 


le mur reste le symbole du 
partage du monde en deux 
camps. Sur le plan des rela- 
tions inter-allemandes — si 


simplement à un aspect des 
rapports entre Bonn et Mos- 


pose, en dernier ressort, la 
question de la nation alle- 
mande. 

Les événements internatio- 
naux ont directement retenti. 


les deux pays. Ajourné une 
première fois en février 1980, 
après l’entrée des troupes so- 
viétiques en Afghanistan, le 
projet de rencontre entre le 
chancelier Schmidt et le chef 
de l’Etat et du parti est-alle- 
mands. M. Honecfcer, fut re- 
porté une seconde fois en 
août, en raison de l’incerti- 
tude que faisaient peser sur 
la conjoncture internationale 
les mouvements sociaux en 
Pologne. Moins de deux mois 


connu dans le sens inverse * a J?’ #o”ecfcer^ dé- 

aux citoyens de la Répu- " 
bllque démocratique que lors- 
qu’ils ont atteint l’âge de la 


Quels que soient cependant 
les aménagements obtenus 
grâce à la politique inaugurée 
par M. WÜly Brandi dès J969. 


aux Allemands de l’Ouest 
rendant en RD A. Le nombre 
des passages diminua de 


Une ou deux nations i 


nou loir revenir à un 

tique de efrontiér i 

active, ponctuée par les dé- faire reconnaître l’existence 


nonciations du « revanchis- 
me» de Bonn. Devant le 
congrès du parti, M. Hone- 
cker rappelait le '23 octobre, 
en fermes vigoureux, le fond 
de cette doctrine : les échan- 
ges avec la RE A. ne pour- 
raient se développer qu’à 


Brandt. servir l’idée d'une 
seule nation allemande. Du 
côté de Berlin-Est, on enten- 
dait au contraire affirmer et 


de deux nations. 


rattachant à l’histoire de 


reconnue comme Etat sauve- 

min car Bonn, ce oui im- 11,1713 Quelques jours irnq gi- 
pimeentre autres cZses, la rL£. 

reconnaissance de la natia- 

n alité est-allemande et bhque fédérale, aune resur- 
V échange d'ambassadeurs à Pu asses mattendue^Ju 


chancelier, s’est fait Vun des 
théoriciens. Formulé le plus 
souvent de façon utopique ou 
naïve, ce nouveau nationa- 
c eux lisme recouvre le plus sou- 


part entière au lieu de i 
pies représentants peJ »m- 
nents. C’est là le problème 
de fond. 

Ces principes sont en effet 
en contradiction avec ceux 
du Traité fondamental de 
1972, en vertu desquels Bonn 


désarmement et la neutrali- 
sation des deux Allemagnes. 
Il est loin cependant d’avoir 
naissait que les deux Alterna- (audience du mourement 


tandis que Berlin-Est recon- 
naissait que les deux Alterna* 
gnes n’étaient pas «étrangè- 
res# l’une à Vautre. Du côté 
fédéral, on cessait de nier 
l 'existence de l’autre Etat, on 
renonçait donc à la réunifica- 
tion étatique, afin d’obtenir 
une amélioration des échan- 
ges entre les deux pays. Mais 


pacifiste qiâ s’est développé 
ces derniers mois en R JFA. 
et qui semble â üfoscou bien 
davantage digne d’intérêt. 

Le pragmatisme, en effet. 
Va emporté de part et d'au- 
tre du mur. et. pour la très 
grande majorité des deux 
populations, la réunification 
n’est plus guère qv’une chi- 
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PROCHE-ORIENT AFRIQUE 


Iran 


La tension entre Paris et Téhéran 

( Suite de la ‘première page.) de M. Radjavi la plupart des 


résidence de l'ancien chef d'Etat 
étalent destinées à «assurer sa 
protection ». Le correspondant de 


Le hodjatoleslam Bahaoddin Era- 
ghi, imam de la prière à Kerman- 
-'*• -• ,,J - — prochaines 


même temps que , 


tiquement coupé du monde esté- deux enfants en bas âge" et 


rieur et que même ses deux filles 
parvenaient difficilement à le 
contacter, ta presse britannique 
rapportait encore que le téléphone 


M. Massoud Radjavi. avait été 


autre garde du corps, qui quit- 
■nt la mosquée de Kermanchah 
même temps que lui ont été 


blessés. L’Imam de la prière de 
la ville de Gorgan. le hodjato 
leslam Nour Mo r Ldi, a pour a 
part échappé à un attentat, mais 


placé sur table d’écoute. 

Certaines des déclarations à la Deux femmes _ 
presse du chef des Moudjahidin dam la ville de Meched lois d’at- 
~ de M. Radjavi tentats commis contre des gar- 


— - — ■ rî’v-u.j nas annoncé, mardi de nouvelles 

fi^^SÆ^MSTda IfftSS exécutions, cependant, le parquet 
étrangères, M. Saadoon Ham- 
madi, a en effet adressé aux 
Nations unies un mémorandum 
dans lequel ü affirme que h 


çul a déclenché la guerre contre 


offrant la « clémence Islamique > 
aux « terroristes qui se repenti- 
raient r_J et qui livreraient aux 
forces de l’ordre les armes et les 
informations qu'ils possèdent ». 
Faute de quoi, lis seraient « trai- 
tés de façon ferme et active, 
conformement à la loi du Coran ». 


nuant à attribuer à l’organisation — (A JF JP., Reuter.) 


LE MESSAGE DE M. RADJAI A M. MITTERRAND 


<Vous avez agi 
dans la France une 


donnes asile à 


innocents et qui, avec l'aide 
de l’impérialisme et du sio- 
nisme mondiaux complotent 
contre la révolution iranienne. 

» Monsieur Mitterrand, vous 
avez provoqué la colère d’un 
peuple qui avait un jour c 


guide se trouvait dans votre 
pays. Vous avez agi de telle 
sorte que la nation iranienne 
voit dans la France une 
deuxième Amérique et une 


ième Amérique' 


blieront jamais quels gou- 
vernements du monde ont 
été hostiles à leur révolution 
et ont donné asile aux cri- 
minels et aux terroristes. 

» J’adresse du fond du cœur 
mes respects à la grande 
nation française, eprise de 
liberté ; je souhaite qu'elle 
se rappelle que ses ancêtres 
se sont soulevés au nom de 
la liberté, ont ouvert les por- 


mécontente du fait que 
pays devienne le refuge des 


conclut M. Rodjal 


Israël 

La décision américaine d’ajonmer 
les livraisons des F- 15 suscite 
de nouvelles inquiétudes 

De norre correspondant 


des livraisons d'avions F- 26 celle 


interrogations et des Inquiétudes 
nouvelles, car l’Insistance 


probation de la politique israé- 
lienne actuelle était relativement 


propositions de réglement de 
paix du prince Fouad. 

D'autre part, à propos du ees- 
ez-le-feu ' 
t les Pa 
israéliens se montrent inquiets 
dans la mesure où l'état des rela- 
tions entre Israël et Washington 
ne leur permet pas de se mon- 
trer aussi intransigeants qu’ils 
le souhaiteraient, ou plus exac- 
tement. de ne pas pouvoir me- 
nacer ouvertement de reprendre 
les opérations contre les Palesti- 


lcm est convaincu que les avions 


le voyage de M. Regin à Washing- 
ton. prévu le 8 septembre. Selon 


provenance de avait annoncé que le cessez-le-feu 


pourrait se prononcer à ce sujet, 
dès le 17 août, et des diplomates 
Israéliens en poste aux Etats- 
Unis espèrent que sa décision sera 


tiDns contre Israël sur d’autres 
fronts, et. dit-on Ici. elle a tenu 
parole en commettant des atten- 
— -- ; derniers Jours contre les 


politique des Etats-Unis. Mais < 


gouvernement américain a voulu 


date Israéliens ont été blessés 
dans la vallée du Jourdain par 
l’explosion de mines déposées par 
un commando palestinien venu 


actes ne peuvent rester indéfini- 
ment impunis, et certains d’en- 
tre eux souhaitent obtenir du 


à respecter le plus longtemps 
possible le cessez-le-feu à ia 
frontière libanaise, à ne plus ac- 
croître la tension avec la Syrie, 
à se montrer moins exigeant 
dans la perspective d’une reprise 
des pourparlers sur l'autonomie 
(ne pe« évoquer, par exemple, au* deraim attem 
l'annexion des territoires oecu- Europe 
pês. comme c’est le cas dans le Oa ajoutait 
programme du nouveau cabinet 

Begln) et. plus généralement, ne 


FRANCIS CORNU. 

(1) Cependant, selon l'A.-F.P-, on 
Indiquait mardi & Beyrouth, dans 
les milieux autorisés palestiniens, 
que l'Orqnnifiitlon de libération de 
la Palestine est totalement étrangère 


tique américaine « 

Orient, en évitant les déclarations 
provocantes à l’égard de Ryad 
m des relus systématiques op- 


Europe <à Rome- Vienne et Athènes). 
In ajoutait ne pas connaître pour 
'Instant a l'Organisation du 13 mal 

’ilon de la Palestine » 

eodlqué la resptmsa- 
_ jpénitlons. 
aucune des organisations officiel- 
lement membres de l'OLP, ne s'wt 
en tou; cas maniTasxée après ces 
attentats qui, selon ces mômes mi- 
lieux. ajoute 1’A.F.P.. ne peuvent 
être le fait ooe d’éléments cherc fiant 
fi détériorer les relations entre la 


bllité i 


2e cas après ia publication des européen! 


résistance palestinienne et les paya 


Maroc 

Après le voyage de M. Cheysson an Maghreb 


des rapports entre Paris et Rabat 

De notre correspondant 

Rabat. — Si officiellement, niveau de celles de Ta France dt 
tamdn côté fiançais que du côté du Maroc ou bien — 
marocain, la satisfaction paraît *” ° 

rustre dæ^relatiomf extérieure^ 

M Chpvsson dimanche 9 et grand Journal gouvernemental 
todj lo SûL ime certaine dé- dont te dirrçteur es^M. Moutay 
ceptlon perce dans la presse. Nul 
ne conteste que ta. visite 
M. Cheysson ait marqué une 
lance de la coopération fra«.__ . . 

marocaine, qui depuis la venue veüe equtp 
de M. Raymond Barre en J an- française ave 
vier dernier, avait subi l’épreuve marocains aura été utile* U reste 
des élections françaises et de qu’une question de principe 
l'arrivée au pouvoir d'n 
jorltë socialiste suivie k 
tement des événements de Casa- 

- ’ plan extérieur, U. . 

>i Hassan n d’ac- de rapports privilégiés avec le 
... oc? En d’autres termes, le 
i prisent que parait manifes- 


décision annoncée 


que M. Cheysson a insisté dès voire 


r Alger ne va-t-ü 


ROLAND DELCOUR. 


cains sur ta volonté de la France 
de poursuivre la politique de 
coopération intime et amicale 
entre ta France C" ” T “ 


* s cette continuité s’éten- 

dra-i-elle an maintien des rela- 
tions privilégiées qui liaient le 


ta plupart des Marocains ne pou- 
vaient se faix e beaucoup d’illu- 
sions. bien que te roi ait révélé 
réecemment, lors d’une rencontre 
avec des Journalistes étrangère au 
début de Juillet, qu’il avait reçu 
qne longue lettre «te quatre 
pages a -t - il précisé! du prési- 
dent Mitterrand. Mais les Maro- 
cains ne s’attendaiént évidem- 
ment pas à entendre le ministre 
français leur signifier aussi net- 


plutôt de rééquilibrer, 
tions avec les deux Etau» ica piuo 
importants du Maghreb, dans un 
sens évidemment défavorable au 
Maroc, dans la mesure où l’Al- 
gérie en tant que « cas particu- 
lier » se voit promettre un trai- 
tement privilégié et prioritaire. 

Si l'on voulait se convaincre 
que beaucoup de Marocains ont 
ressenti ainsi tes parole” *•" 


ta presse de Ce mercredi 12 août. 


rations de M. Cheysson n'ont pas 
répondu à toutes les questions 
que nous nous posions . » Après 
avoir noté que « des garanties ont 


sujet des ouvriers marocains 
en France. Il poursuit : « Il n’em- 
péche que l’insistance sur la né- 
cessité de retrouvâmes specta- 


génératrtce d’interrogations. Car 
on ne noos dit pas de quelle 
manière sera résolue I "équation 
continutté -retrouvâmes* Les 
retrouvailles I franco-algériennes J 
précédées d’ailleurs d’un « coup 
de pnsriOn». M. Cheysson dixlt. 
^ amener Ass 


Angola 

L'ÉLYSÉE CONFIRME QU'AU- 
CUN COMMUNIQUÉ CONJOINT 
N'A SUIVI IA VlSnï DE 
MM. DEBRAY ET PENNE. 

La France, «n’a d’autre préoc- 
cupation que d'arriver a une 
application urgente et intégrale 


mardi il août dansl’après-inkU. 
Cette mise au point confirme, 
comme l’avait indiqué 1e Quai 
d’Orsay la veille lie Monde du 
12 août), que MM. Guy Penne et 
Régis Debray, respectivement 
conseiller et chargé de mission 
a 1a présidence “de ta République, 
n’ont « signé aucun communiqué 
commun avec leurs interlocuteurs 


caln, les émissaires de l’Elysée 
ont été reçus par tes chefs d’Etat 
des pays qu'ils ont visités, à la 
seule exception de l’Angola, où 
ils n’ont pu s’entretenir qu'avec 
M. Carlos Femandes, secrétaire 
de ia présidence pour tes relations 
extérieures, en présence de M. De 
Almeida, ambassadeur d’Angola 
en France. M. Femandes aurait 
communiqué & ta presse nationale 
un texte dont ses interlocatears 
français démentent catégorique- 
ment avoir eu co nna iss a nce et 
que l’agence angolaise de presse 
ANGOP a présenté comme un 
e communiqué conjoint b. 

Ce texte, dénonçant l’appui de 
«r administration Reagan et de 
certains pays occidentaux » A une 
République Sud-Africaine qua- 
lifiée d’ « arrogante et - intransi- 
geante ». avait d’autant pins 


qu’aucun _ communiqué conjoint 


Namibie 

sud-africaine s'attend à me 
plus meurtrière sur la frontière angolaise 

De notre correspondant 

r La guérilla Certains commentateurs eonli- 

qui sévit depuis une quinzaine grasnt que cftte af faire es* eu- 
d'années Am* je nom de la rtensement révélée A la veille du 
Namibie et le sud Angolais .et débat budgétaire qtd s’engage 
oui met aux prises Tannée sud- mercredi an paiement du Cap. œ 
africaine et l’Organisation du qui pourrait laisser prévoir une 
peuple dn * Sud-Ouest africain augmentation des crédits de ta 
(SWAPO) de M. Nnjoma pour- défense. -, 

rait bientôt dégénérer en une . PATRICE CLAUDE, 

guerre plus meurtrière. Telle est . pnmr 

en tout cas. l’opinion générale- • Le groupe ofriccüv. àPONV 
ment émise ces derniers Jours par a demandé, mardi ^ “«t. “ 
ta presse sud-africaine, k ta suite secrétaire général de *<*%&£**- 
des déclarations du chef des for- «an faifernationate de 
ces années de Prétorta.en Nami- une session spédaie de raesem- 
bie, te major général Charles blée gén ”* 

Lloyd lie Monde du 12 août). question 
Révélant, lundi 10 août i de sécurité 


radar aérien et ta mise en place 
de bases de missiles sol-air 

One lettre de l’embaaùle 

SSIS ffiSnWBSt' dn Sud 

rÆ'SÆSî «s 

* j'si pris note , des Informations 
im an norf^ U sélonTsMwnai l'A&iqne du Sud 

u L’affaire des missUes • n’en bien) mais, en fait, consacre ces 
fJt S2 rata? gSwt en gWm, «n d g^“f n ‘ ““Æ 
Afrique du Sud. Les mffltalres dernier, to.mwmams que te 
«signent notamment que les S*™®*? 1 ® de 1 Af rique du Sud 
opérations aériennes Lancées pfr- utilisent s souvent sur * 
rkxilqnement contre les bases de trouvent ainsi un . dé ment L 
la. SWAPO Le sud M. Claude poursuit . néanmoins 

ne S ^^entphis Éto avec l’interprétaticn suivante : 

aussi aisément et se heurtent à « n .ifcnt. Weir faire quelque 
des contre-offensives communes » .efforts de services puwics ri 
(te ta SWAPO et des forces ar- *' r<m veut gagner des cœurs qui, 
mées régulières angolaises » le Jour venu, rejetteront tes 
(FAFLA). k Si les Cubains et les » marxistes ^ la SWAPO. * 
Angolais entrent dans le conflit, L’Afrique du Sud, ri -elte avait 
nous serons alors réellement en négligé le développement dn Sud- 
guerre », a indiqué le général .Ouest africain - Namibie, aurait 
Uoyd, ajoutant qu’il espérait que sans aucun doute été .tris vio- 
les FAPLA resteraient dans leurs' leznznent critiquée. & juste titre 
cantonnements. d’aUleors. Dans te cas prisent, S 

Au Cap, ■ le général Magnas semble que- le. désir dé critiquer 
Maian , ministre sud-africain de l'Afrique du' Sud soit si fort chez 
ta défense, s’est employé mardi certains que même Les actions 
4 tempérer l’Inquiétude de ses positives pour améliorer le niveau 
concitoyens en soulignant que tes et les conditions de vfe A ifnté- 
propos de son subordonné rieur du territoire .doivent être 
n’avaient pas de « signification associées A des manœuvres poli- 
immédiate et spécifique »— ■ tiques. 


Un rapport devant Ta tonmÎMonies drortsde Hnmwiie à FOND 


Cent mille esclaves ..en Mauritanie 

De notre correspondante 

Genève. — Le groupe d'experts mtr Tesclavage de IA commis- 
sion des droits de l’homme des Nations unies, réuni à Genève, 
déclare que, selon les dernières études du Bureau international 
du travail, le nombre des enfants qui travaillent a encore, aug- 
menté et dépasse cinquante - cinq millions- Cette . exploitation 
trouve son explication dans la misère, le sous-dé velopp'eiuent. Je 
manque de st r uc t ures économiques et sociales. R en est de même 
en ce qui concerne r esclavage et la prostitution. 

Le groupe s’est penché parti- partiettt pas an maître depuis sa 
culièrement. m ard i XI août, sur naissance. Tout enfant ne d’une 
ta forme ta plus brutale d'eseta- màre esctave appartient an maî- 
vage actuellement pratiquée en tre, qui peut -te- revendre - A sa 
Mauritanie. Selon M. Peter Da- guise. ... ... 

vies, secrétaire de ta société, anti- Le coût (Time femme esclave 
esclavagiste.' organisation britan- est te double de criai d'un homme 
nique, sur' une population d'un car la femme est une productrice 
million d’&mea, U y a au moins potentielle de nouveaux esclaves 
cent mille esclaves — connus- et peat-ihlré office de concubine, 
ment, vendus et achetés comme Les affranchis, qui ont pu ache- 
du bétail, — et environ trois cent ter Jeur .-liberté- 'on «’enruir. sont 
mille semi-esclaves et anciens des citoyens de seconde- zone, . 
esclaves. Ces derniers sont vie- . astreints aux '.tâches tes pins 
tlmes d’une cHscrirnination qui pénibles. Les aerpi-eectaves. soitf 
rappelle r apartheid et te sort des parqués avec tous ceux qui ont te 
intouchables en Iode. L’esclave, même statut. Rares sont ceux oui 
— V4 ‘* réussissent & s’enfuir; Poori-les 

rechercher, tes maîtres sont se- 
condés pa*. ta police et radml- 


Chine 


Gambie 


• DgPS PDTSCHT9TBS GAP- 


• FEKXS A ANNONCE mardi q jj' GUE T TE 


11 août qu’un pilote de l’annle 


chargée d'inspecter tes futurs 
pilotes, le commandant Ruang 
Zhlchang s’est posé le 8 août 
dans ie Fajian avec son F-5rF. 
Taiwan reconnu ta a dispari- 
tion » du pilote et précisé qne 
Je copilote avait sauté en pa- 
rachute A ta suite d'ennuis 
mécaniques et qu'il avait été 


Danemark 

• ATTENTAT ARMENIEN A 
COPENHAGUE. — Une bombe 
a explosé, mardi soir 11 août, 
A Copenhague, devant les lo- 


et blessant un touriste améri- 
cain. Cet attentat a été re- 
vendiqué par un groupe armé- 
nien, le Mouvement du 9- Juin, 
qui entendait protester contre 
l'arrestation, par tes autorités 
de Berne, de M. Mardiros Jam- 
gotchlan, un Arménien soup- 
çonné d’être un terroriste. — 
AI». j. 


gâtais (M.Ri5., conservateur 
d'opposition), a proposé, mardi 
IX août, que le Sénégal « en- 
gage immédiatement des négo- 

? le sqavememc7tt 


de ta révolution, auteurs de 
ta tentative de putsch avortée 
du 30 Juillet, MM. Apal Sotho 
et Tapha c&mara, ont été cap- 
turés, lundi TO août, fi, Bafcan.7 


deux Etats », dans des formes 


ministre et secrétaire général 
de MJtS. a zappeUê que ta 
commiBSion de l*ONU qui s’étatt 
rendue en Gamble peu avant 
l'indépendance de ce pays, 
proclamée en 1965, avait conclu 
en ce sens. M* Gueye a estimé 
que. faute d’une telle négocia- 
tion, l'annse sénégalaise sera 


terminé pour protéger lé gou- 
vernement en place, avec le 
risque (Têtre considérée com- 
me une armée d’occupation », 
soit k se retirer * avec Va certi- 
tude de revenir en Gambie 
encore plusieurs fois ». Ce pays, 
a-t-il dit « n’est pas en mesure 
d’assurer mi-même tes condi- 
tions de sa propre survie au 
plan de la sécurité ». — (AJPÆ.i 


.'rèraons. .Enfin; les 

militaires sénégalais -ont perdu 
une trentaine d’hommes, dont 
dix-sept k le suite d'un acci- 
dent d’hélicoptère, pendant tes 
dix jours de combats qui ont 
suivi la' tentative, de renver- 
sement dir président Ja- 
wara. Reuter J 

Ouganda 

• MEURTRE- DTJNE RELI- 
GIEUSE ITALIENNE. — Des 
bandits de la province ougan- 
daise de Kaxamoja ont tué, 
lundi 10 août, une religieuse 
italienne. Sœur I.llilana Ri- 
vetta est décédée dès Suites 
de blessures reçues lorsque sa 
Land Rover a essuyé des tira 
près de la vUte .de Moroto. 
Elle 'travaillait dans une école 
' ' — (Reuter.) 


compris : la pùliçe .et - ta # 

poteèdm»*, poiir - . ta plupart. 

main-d’œuvre qui feui coûte per^ 
et sur laquelle hfi ont totis tes 
droits. ’.’ Mtf 

Lorsqa’en 1977 un: vi ûô»' ‘dé,-, 
semirflsctares «'«St rivoifié , 
pratiques,, tes maître^'-! 
par les autorités, on*- ^ 
les barricadée , .et ont' 

tes habitants ‘dum.-tara 

grisonné les responsables i 


tfett.:nêvql98,.ç 

. . tes maîtres, • 

tés .par les. autoritte, o» i 
les barricades et oui ’ 
tes habitants dans un camp, - emr 
Prisonné tes responsables et pris-, 
des mesures d’intimidation. • Le 
mouvement ffi Sor (Liberté), 
ereé en 1974 pas des uïSandSs;. • 
lutte pour- faire prendre cons- 
rienoe da cette, aituation et aobé- , 
lérer te processus d’ènumripatibn. 


ses chefs oht é^6 i 

prisonnés sans. TngMriènt. Selon 
ta société anl^é^iya^ste. AS- . 
auraient été torturés; .v, 


toute» ses, formes est p«Mbé ; .ta 
prirteipe est -repti» dans ta Cons-'- 
titution .de ., Nouakchott Etant . 
donnée ta .Sttnation dramsl tique 

Ï ü existe en Mauritanie., ta débret . 

abolition de - l’esclavage ■ ■ du 
3 jufltet 1980 (te Monde . du 
8 Juillet 19801 ne', peut être cousi- 
dérfe que comme une tentative 
gouvernementale destinée & 'ta- 
rais k rehausser l’image, de - mar- 
que du pays et A apataer ta mul- 
titude ^des. -victimes. ... - 

ISABELLE VtCHNIAC 








, . U£ MONDE — Jeudi . Ij août 1981 — Page 5 



AMERIQUES 


«Une doctrine Reagan» pour le Sud 

ffftttte de la p rem iè re jj agej 
Benoaer ^vec les régimes 
« alliés s, m ê m e s'ils continuent . 
à violer grossièrement les droite aujourd'hui 

diplomatique^ et peut-ê^^mU^ .^k^cünloraatique et différence “2^^* TOisin.*eu ew 

mSe, contre Cuba^n^^j^lfi le ? ^SuerreclvUe. La reprise de 

i srssstss a ^r&^- onse lœ “■ 


b. a. T _ T ^ Q <» qui puis 1954, et où le nombre des <r n'avatt- pas encore o fficiél- 

r longtemps leur victimes de la terreur politique lement connaissance d’une note 

1 *• ' ' atteint m ai n t enan t vingt cinq par de protestation du Honduras ». 

*. PrçWt > doit être Jour. C’est le taux du Salvador. H & promis une a enquête » pour 

gui Refait réellement 


H se passe que la coopération 
les militaires du Honduras 


déaart - tH iew snwt “u aillés. En 1954,1a CXA- droite, avec à leur tête l’ex-vice- et du Salvador, encouragée par 

fiSSrd* doSlneB^^ » dJscrét î ozl et “lé- président Mario Sandovai, qui les Etats-Unis, est de plue en 

Bn fait Hm 1 detrès nriair^ ni “^opération pour espèrent bien «remporter» les Plus étroite. La médiation active 

da tes^nmiïpm renverser le gouvernement pro- élections prévues en 1982. Le mes- de Washington a Incité Tes deux 

^^l’hSla 1 ^ ^oneliete du c%- sage du Wal^, PajsTId^ en 1980. un 

dTaTdu K en*Tt&£m if , ben f^? u Quatemala, En ancien directeur adjoint de la accord mettant lin aux rancœurs 

19 ® 5 - le présent Johnson a pu, CiA_ envoyé en « mission » m nées de la « guerre du football > 
iiAeSferl _*? .difficultés, faire Guatemala en mal dernier par le de 1969. En mai 1980, des mîll- 


S ^ atT T e ï “«taonn| son intervenu^ ^ pSSaS 

nîïrrvefiji 8 C ® QV* fot taire “ République Dominicaine tement entendu : « Nettoyas 

SP?? e ^' q^e les Etats- par _ 1 Organisation des Etats peu, et nous voua aiderons,- J 


i peuvent plus agir avec «.mérirAinc 


Sumpul par l’armée 


Brtre Ssmoza ef Sandin* 


Le « nettoyage _ _ 

au Salvador, où, pour la première rilla. 


s’agissait de 
amp de guë- 
des réfugiés. 


. c conseillers » américains, £ 

ceins sans émf yS 1300 * la chute de Somoxa. Selon monté une opération anti-gué- 


enfants, qui ont été 

«s de cette opération 

américains, a révélée par des religieux. Le pré- 


aujoard'hui à - 


_ abreuver toute «la ligne de plus en plus pro- 

caractérisée des soviétique » de la direction sandi- 
stam-unifii La longue mainmise nisre que le commandant Eden 


opération 

„ ix. Le pré- 
sident du Honduras, le général 
Paz Garcia a affirmé à Ja télé- 
, •**- vision qu’il n’y avait « jamais eu 

de Tegucigalpa de massacre ». Mais un des chefs 


faible. Et M. Fidel Ch&vez Mena cependant 


de Washington ^ M UCP . 

a. créé un traître de tragédie, fense. a quitté 'Mfl . rflgnp. 

SonM^, et vn héros de légende. Les services de renseignements 
Sandtao. Les héritiers de San- américains préfèrent croire que 
ump. qui n était pas marxiste, l’envie de ‘ « retrouver P odeur de 
enflammen t aujourd'hui, en Amé- la poudres de l’ex-commandant 
rfeueçen traie, l’ imagination de Zéro (auteur en août 1978 de la 
rérolutionnaires qui cherchent spectaculaire prise d’assaut du 
Cuba com- Palais nation ai de Managua) l’a 

- w, v«s luowJS. Tout & conduit du côté des .-» .i a —w — — — — — — — — - — 

la lois arbitres et partenaires, salvadoriens ou guftf&nsitèques. a été réorganisé et son siège notre « nouveau » Nicaragua.. 


c Des risques d'explosion » 


Samoza et Sandino» 


. Guatemala. Mais c’est 

„ , x-l _ . . MU ^„ .. _ _ au Honduras (qui avait déjà 

terme entre consternation dans teb rangs servi de base de départ 


sandlnistes. Le coup de tête de 


e mercenaires t 


ce baroudeur rebelle & la poil- le Guatemala) qu’est dévolu un épouvanté par la montée des p»o- 

M. Carter a bien tenté de tique et à la 'diplomatie, ne pou- rôle-clé dans l’organisation de lences, la course aux armernenta 

dégager une « troisième vole » valt, en tout cas, ètreplus inop- nouvelles « lignes dé défense ». * ** 

route de portnn a lara que les £*es unités anti-guérilla., sont Est-Ouest dans cette région ou 

a et la américaines contre le Nicaragua entraînées, alors que plusieurs les risques d explosion son t 

lents ré- et contre Cuba reprennentterate milliers d’anriens gydes natio- compardb^s à f^duProche- 

• — - - - naux <y>rnnyteto; réfugiés au Orient*. » On ne saurait mieux 

Honduras s’apprêtent à « Ubé- dire. 

léT» lé NicSS En une MARCEL NIEDERGANG. 

année, le Honduras, l’un des 
Tihaa- pays les plus pauvres de toute 

•ès df> l’Amérique centrale, a reçu fl) Oté par le "London Times du 
davantage d’aide mili taire des ‘ 22 février 1981. 
lu récemment Etats-Unis qu’au cours des vingt ~ — 

ax Argentine, années précédentes (2). Récem- 


tr Mc- rt 



armés. M,. Beagan leur vigueur, 
tisan d’une victoire La misskm spécial 
3e et totale, quitte Mme Kîrlqïatrick a été préparée 
es «élections libres par un voyage de M. John Wll- 
ues» lorsque les liams M ' 

at tues. Mais cette sadenr 
oujouxs favorisé les l’Organisation des Etats améri- 


ilvador, où au 1 
tés par les an 
américain L’az 


■uguay. 

Southern Commun 1 (basé dans la 
(«née à zone du canal dé Panama), a 
^ c^té, visfté le Honduras, et il aurait 
a pg.rr4rTw>nt assuré les chefs de l’armée que 
vrévarvr la te Pentagone les soutiendrait 
préparer la „ _ ^ ^ ûPCC le Nica- 


(2) Département de la défense 
des Etais- nuis : Poreiçn militari/ 
salas and milita ry assistance facta. 


i AT. Reagan semble résolu à 
i nouveau chapitre de la 


a conta- des intentions cubaines*. 


« Meftoyei et nous vous aiderons » 


pr.-“ :•» ^ 

Pmii 7* 


Washington au débat d’août que prise ou accrue. M. Frédéric Cha- 
fUHySJS. avait « considérable- pin. nouvel ambassadeur des 
aient augmenté » aes envois d’ar- Etats-Unis an Guatemala (il a 
mes à Cuba en 198L H a ajouté assuré un bref Intérim au Sal- 
qu’il disposait de a solides prett- vador après le limogeage de 
ves » que oertalnee de oes armes l’ambassadeur White jugé trop 
étaient envoyées an Salvador et < libéral » à. Washington), a 
an Nicaragua, et U a laissé en- dénoncé, avant même d’occuper 
* — - — nouveau poste, - — ' J * 

rmes de Cuba et 

l’embargo s contre Cuba, a Les au Guatemala a 
discours sont insuffisants, a-t-il 
dît. tt faut agir.» 

Oes Intentions ont déjà été sui- militaire d’une valeur de 3^ mfl- 


PIANOS DAUDÉ 

OUVERT TOUT L'ÉTÉ 

vous propose des pianos 
aux anciens prix 
à des conditions de crédit 
avantageuses. 

Livraison gratuite. 

Rien à payer avant septembre 


Ouvert du lundi 




de 9 heures à 19 heures 


m &+< ■ ■■•* 

W -• 

RTÏ* . 


£c Monte 

Service des Abonnements 
5, rue des lUUens 
75423 PARIS - CEDEX 69 
C.CJ». Paris 4267-23 


FRANCE - D.03Î. - T.OJd. 
E5CF 4J7 F 579 P 746F 


PAR VOIE NORMALE 


ETRANGER 


1 chèque postal (trais volets) rou- 
iront bien Joindre ce chèque à 

Changements d’adresse détt- 
rovtsoires (d e 


f Argentine 

L Incendie suspect d’un théâtre provoque 
une mobilisation des milieux caltareis 

Correspondance 


les souffrances, les angoisses, les 
frustrations, la tendresse aussi. 

d’un peuple étranger h sa propre 

télégramme ; « Je suis avec histoire et à la recherche de son 
identité. La réponse du public 

avait été massive, et les commen- 

beaucoup d’autres s’étalent donné t aires de la critique, même la 
rendez- voas. Je 7 août dans un plus servile, unanimement élo* 


pour accueillir la foule qui se 
pressait. 

La veJOev sa pleine nuit, des 
flammes suspectes avalent dévoré 
le Teatro del Picadero, où une 
" ’ jouis auparavant 


dfoatnc _ 
s’étalt produit l’événement cultu- 
rel le plus important des cinq 


Aujourd'hui, le Teatro del Pica- 
dero n’est plus qu’un tas de 


causes de l’incendia Mais, pour 
c qui se sont réunis afin 


travaillant gratuitement et déci- 
dant d’offrir au public, pour ui 
prix modique couvrant ~~ " 


par jour jusqu’au 21 septembre. 

«Théâtre ouvert» est né d’une 
peur : la peur, après avoir été 
longtemps privé de parole, de 
n’avoir plus rien à dire. La peur 
d’être obligé d’admettre qu’on a 
été vaincu par une censure hypo- 
crite et omniprésente. L’ensemble 
des œuvres écrites spécialement 
pour «Théâtre ouvert » forme i 


JACQUES DESPRÉS. 


Canada 


conquêtes importantes 


un employé de refuser d’effectuer 


société d’Etat autonome pas fait que des malheureux, 
et ne relèvera plus directement puisque certains en ont profité 
d'un ministre, comme c’est le cas pour retarder le règlement de 


> DE LA GRANGE. 




| gWv. - .'* 



coup du sort, loin de décourager 
les organisateurs, leur a donné 
une foi nouvelle et a suscité une 


matériels, vingt et une œuvres i^mtae de rtncendle. 

originales, à mkm de trois plèoee ““ te x™ mtme de ™°enme. 


sans doute encore plus 


qui va être lancée pour recueillir 
les fonds nécessaires-, et peut-être 
grâce à l’aide publique, que les 
organisateurs ont décidé de 


APRÈS QUARANTE-DEUX JOURS DE GREVE 

Les postiers ont repris le travail 

De notre correspondant 


de ses vingt-trois mille employés, la réputation « surfaite » ne par- 
le service des postes a repris le vient même plus & cacher les 

’ ’ ‘te <Tun 

parties 

et entériné la veille par plus de 

83 Si des postiers. .... . 

: la nouvelle direction. 

sans jamais véritablement 


des solutions de rechange pour 


la planche et de nouvelles 


avec PS du salaire, le droit pour faisant appel à des cyclistes. Cela 


pas empêché certaines 


une tâche qui nuirait à sa santé sociétés de connaître de sérieuses 
et la suppression de la snrvefl- difficultés, en raison de cette 
lance du personnel par un système grève. Les entreprises vivant de 
de télévision en circuit fermé. ' J “ “ 


et celle de 1975 avait dure qua- saut pas de liquidités suffisantes 
rante-cinq jours, soit trois jours pour attendre six semaines sup- 
de plus, — la paix postale pour- piémentaires avant d’être payées 
jrait être de courte durée, en rai- pour des factures bloquées dans 
son des changements importants les bureaux de poste. 

Cette situation n'a évidemment 







: p ti tiw u p-g-g-g. 



Poge 6 — LE MONDE — Jeudi 13 août 1981 


politiQTjLe 


la première visite du secrétaire d'Etat aux DOM-TOM dans les territoires du Pacifique 


«Il est juste temps de modifier en profondes 
la réalité économique et sociale de la Nouvelle - Calédonie s 


déclare M. Henri Emmanuelli à Nouméa 


Après une visite de quatre jours et demi en 
Nouvelle -Calédonie, M. Henri Emmanuelli — dont 
c’est la première visite ojfiaieüe dans les terri- 
toires du Pacifique — s’est rendu, mercredi 
12 août, à Wallis-et-Futuna, avant d’aller à Pa- 
peete, où ü est attendu, dans la nuit du jeudi 13 
au vendredi 14 août, pour un séjour de près d’une 
semaine en Polynésie française. Fréquemment 
interrogé, en Nouvelle-Calédonie, sur Vavenir poli- 
tique du territoire, le secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM, a souligné que toutes tes décisions du 
gouvernement seraient prises « dans le respect 
total des règles de la démocratie ». 

U a également beaucoup été question de la 
Nouvelle-Calédonie au cours de la réunion du 
forum des Etats du Pacifique du Sud qui a réuni. 


les 10 et 11 août à Port-Vtla (Vanuatu. ex-Nou- 
veOes-Sébrides ) les représentants des pays indé- 
pendants de la région. Le ton a été donné par 
le président du Vanuatu, M. Georges Sokomanit, 
qui a notamment dédoré que c’était un «devoir 
pour les pays du Pacifique d'aider les territoires 
français à obtenir leur autodétermination ». 
M. Doug Anthony, vice-premier ministre austra- 
lien, a, pour sa part, indiqué Qu’il était « convaincu 
que la Calédonie seraât indépendante avant dix 


Les participants ont décidé d'envoyer au début 
de l’année prochaine à Paris une délégation char- 
gée de demander à M. François Mitterrand 


De notre correspondent 


Nouméa. — Les Calédoniens at- 
tendaient avec quelque inquiétude ^ “““ c vwawHwiw"! doit être total». 

cette première visite du nouveau KL Rmmstnnri __ 

secrétaire d’Etat aux DOM-TOM. vu sortir de sa poche un papier vérifier sur le terrain un certain 
... J -* :a et prendre le plus simplement du nombre de choses qu’il counais- 


dêbat qui 
donc pu 


3 coin sait sur dossier. Visiblement, ses 


prédécesseur M. Paul Dijoud. fi de table. Il n'a jamais cherché à propos montrant qu'il s'est forgé 


échapper 


dialogue, allant . 


f opinion sur la Calédonie et 


faut reconnaître que eelol -ci, sou .. 

vent critique, avait an réveiller devant des porteurs de pancartes sur l'action qu’il faut y mener 
un territoire qui demeurait sous poux écouter tours revendications, pour apaiser les tensions et bâtir 
le charme du colonialisme Son Ce petit voyage au cœur de une société plus juste, 
action, toutefois, avait été limitée la Nouvelle-Calédonie et de ses Restent les différentes ten- 
par la majorité à laquelle il ap- problèmes aura permis au secré- dances i n Déjà les 


ï d'Etat de constater l'impor- extrémistes ont boudé l’envoyé 


Le Grand-Orient de France et la gauche 


La f , r anf ^- rTig C Amiflr i ff « libérale », dont le 
Grand-Orient de France IG.OJXF.) est r«ém«xfc 
le pins important, connaît depuis la victoire de 
la gauche un regain d’influence hé à la pré- 
sence de nombreux francs- maçons d a ns les 
■ allées du pouvoir » s de huit A douze au gou- 
vernement et beaucoup plus si l’on totalise ceux 
qui occupent des postes de responsabilité on 


des fonctions de conseillers dans les cabinets 
ministériels’ et A l’Elysée. 

Si M. François Mitterrand n'est pas franc- 
maçon et n’a même porté jusqu'à ces der- 
nières menées qu’un regard distant sur la 
franc-maçonnerie, son parti, en revanche, est 
profondément imprégné d’esprit maçonnique : 


attachement aux grands principes de liberté 
individuelle, refus viscéral des dogmatismes (y 
compris ceux du marxisme), goût de la discus- 
sion et du débat, tendance égalitaire, sens 
poussé de la solidarité humaine. 

Toutefois, lorsque l’on évoque l’influence 
maçonnique sur le « pouvoir politique », l’ex- 
pression désormais peut prêter A confusion, car 


il ne s’agit pas d’une Influence < 
comme cela a pu être an début du siècle, mais 
d’une influence intellectuelle et morale qui a 
façonné les mentalités jusqu’à créer une sorte 
d’osmose, au point qu’on ne saurait dire aujoor- 
dlurï avec précision loquet du parti socialiste 
ou du Grand-Orient de France, a investi l’autre. 

Les courants qui traversent le PS. ont leur 
prolongement au sein du G-Q-DJ\ Ils n’y revo- 
tent pas une expression politique, car la poé- 
tique est exclue des loges sous sa forme 
directe, maïs le contenu do débat politique y 
demeure bien présent. Nous avons interroge 
M. Roger Leray* dont le mandat de grand 
maî tre expirera avec te couvent (te septembre. 
Lui-même reconnaît que les déclarations de 
M. Alain Savary sur la question scolaire ont 
été diversement appréciées an sein du conseil 
de Tordre. Ou retiendra -pourtant des déclara- 
tions du grand maître A oe sujet que la posi- 



tion de son obédience est relativement modérée 
et très proche de celle du gouvernement de 
M. Pierre Mauroy. 


les armes de la franc-maeeRnerie sont celles de lesprit et do cœur» 

nous déclare le grand maître, M. Roger Leray 


politique définie par MM. Fran- de nos universités en universités saut nécessaires, s’il est bien 
çois Mitterrand et Pierre paroductlvistes. EHea sont destinées entendu que le problème du citd- 
Mauroy ? a l'enseignement humaniste et mage doit être posé d*une façon 


scientifique. Si le patronat < 


les partis nationaux (ILPJL. et tance, mai/; aussi l’urgence, des du gouvernement. l’Union ealé- 
U.DJFJ, M. Dijoud s’était coupe tâches & entreprendre poux a&àu- donienne a joué le jeu, mate en 
j.. *■ “■ i avenir serein au territoire, réitérant, de manière encore plus 


fai parfois précise que par le passé, sa 


pas vcü acté d’indépendance, et l’on 


rend lois de l'élection présiden- 

Sa* les extrémistes oui boudé 


est fondé à s'interroger sur l'évo- 
lution de son attitude si le gou- 
vernement la décevait alors que 


le parti socialiste; hier dans 


Evoquant devant les élus les l'opposition, lui avait accordé 

x _ i illégalités » et les « injustices » appui. Le secrétaire d'Etat a 

compte par lui-même de cette dont U avait été témoin durant insisté sur la nécessité du edia- 
cassure Dam nie de Maré, le sa visite, II n’a pas hésité à par- logue » et de la « concertation». 


maire, membre du Parti de libé- 


ration canaque socialiste. 


Les partis «nationaux», tels le 


«ü est juste temps de modi- d’abord dans ce dirigeant soda- 

. _ en profondeur la réalité éco- liste un représentant de la 

membre de l’Union calédonienne, vomique et sociale, qu’il s’agisse France, sont d’accord avec lui 
qui l'a reçu. « Indigènes de ce du système de production, où la sur ce point. L’Union calédo- 


j, a-t-il dit, nous revendiquons place des importations est dème- nienae. elle, est en position 

le droit à une nationalité, à une turée, ou encore des problèmes d’attente. Les autres formations 
patrie qui prenne en compte le agraires, où ü est évident qu’i l Indépe ndan tistes ont déjà, par 
fait indigène. Nous voulons que faut sans tarder taire une nou- leur absence, quasiment refusé. 
cela soit reconnu par la France. veUe répartition de la terre». M. Rmm a nue J Tl a donc choisi 
M. le ministre, enlevez ce dra - On perçoit dans cette volonté de de proposer une nouvelle poli- 
peau bleu, blanc, rouge, qui nous justice, qui passe notamment par tique aux Calédoni e ns. Sa marge 
cache notre soleil » Autre Ile, au- les c réorientations de Vaùte de de manœuvre est mince et son 
tre son de cloche. A Lifou, la plus la métropole », le désir de M. Em- handicap est acoentué par le fait 


-grande des Loyautés, le maire, 


■ses 


qu’il ne dispose localement, poux 
, te moment, d'aucune force socia- 
les milliers de des difficultés politiques : « Quand liste esses forte et assez cohê- 
inésiens souhaitent poursuivre ü n’y a pas d'espoir natt alors rente Dour l’appuyer dans son 


(M. Robert Paouta (RJPJl.) a 


attaché à la France est une chose seulement avec des mots. 

Le secrétaire d’Etat a également importante, mais cela ne suffit population qui, plus que jamais, 
entendu ces deux versions forma- pas. Il faut que cette France ait s’interroge sur son avenir, 
lées de façon différente sur la côte un certain visage, celui de la JEAN-NOËL FÊRAUD 


est de la Grande-Terre, où vivent liberté, de l’égalité et de lu fra- 
une majorité de tribus canaques, temttê ». Et il a ajouté, à propos 
mais aussi sur la côte ouest, où du problème « fondamental 


*K!%1 morntt M t fâfm artm rffi adh qui 

— La politique est l’art moral entreprises souhaitent former marque le débat actuel. La réduc - 

de gérer une communauté. Les tours cadres supérieurs, 'qufüs tlon du temps de travail va dans 
discours qui mit été tenus pen- créent des écoles spécialisées avec le bon sens. Mais cette réforme 
dam la campagne électorale e; les leum propres capitaux, comme le est Insuffisante, car le développe- 
projets du gouvernement cotres- font déjà certaines chambres de meut des technologies, qu’il ne 
pondent A la sensibilité des commerce. La question laïque ne convient pas de freiner, demeure 
francs -maçons du Grand-Orient se pose pas pour nous en termes réducteurs d'eszzplcés, alors qne 
de France. passionnels. Je ne pense pas que l'évolution démographique Impo- 

ia laïcité soit actuellement me- serait an contraire d’en augmen- 
— peitsee-oous de sa racée dans le cadre de l'école. «r > nanÿre. D-antie paît, 
vaUtUpù laitatT Mais l'esprit de la lafctté avait été l'&ratgera* <Jn Oas-aania en- 

— Le ministre de l'éducation ™ 

nationale, M. stem Savary. a g^^f^njente précédfints. Notre 

wïd«r fmwvKnu 1 Slivw combat pour la laïcité est un teum. On _ s'échappera pas aux 
un combat pour toutes les fihartés, effets nocifs de cette concurrence 
ÏÏÎSraïé^iï? «a “O”*"* P°“T l'accès & loïfctae j g r<» P«s =» compte 

approuves par tous nés memores ^tpyeimetA l’étnergencedH tiers-monde. 


l’ëlectSmt ? 

— Ce ne sont pas les i 


— De quelle façon cette 
émergence- du tiers-monde 
doit-elle conduire à une autre 


les sociétés. J'approuve le rninis- — Les francs-maçons n’ont nas 

tre de vouloir faire le point avec A entrer de plain-ptod dans te 

toutes les tendances intéressées an <* ^ p 2 p SîîP’ débat politique ponctneL Mais, 

vue de reconsidérer la structure Æ sur txn plS* 

de l'équipement scolaire, compte peruy »; comme Franç^Ferto^ 

ÿ£Z s 23sF*S^ a & 


adaptée « üDflt.et à la tradition 

SÏd^^“K!» iSmSi'.'SSFSS 


rSe’doSSSi 


rée: il y a d'une part ceux oui f»î*»bles A des sociétés encore 
toute ^fc^ par veto 3S ^wnent xmateaH faut donner 


purement et ceux aax - . Puys. du t iers -monde les 

qui _ conoeme 1 enseignement nrima. . i» «mrf rie, moyens de leur «mtrirarac^m rrv?. 


n r -TT. , -.r nnr.* chez qui prime • le souri de î? 0 *®®?.. f*Ç locr anto o on s omm a- 
secoçdaire et supérieur, l'homme dang toute «s dlmen- î? 00 - & m mois pas que 

‘ “ ‘ d dans sa dimen- 1 ai potoe développer indéfînl- 


patrie. A la différaice de M. Dl- blique et le gouvernement déci- 


Quatre élections sénatoriales partielles 
le 27 septembre... 


ÉDUCATION 


Tous les postes d'enseignants créés 
par ie collectif budgétaire seront pourvus 


Les 6168 poste d'enseignants nistère confirme qu’ils ne pour- 
du second degré créés pour la ront pas, cette année, demander 
prochaine rentrée par 1e collectif un report de stage pour préparer 
budgétaire seront- Us tous pour- l’agrégation, puisque « toutes les 


vus ? SI l'on additionne te nombre forces disponibles doivent être 


échap- 


statu- 


départements sont convoqués le suppléant, Yves Bamérlas. est! piémentalre (voir cl -contre), on tatrement 

parvient aux résultats suivante : 

[ 3 712 admis au CAPES (certificat 
d’aptitude au professorat de l’en- «am.*- 


Bas-Rhin. AL Jean- 


Creuse et le Var. le scrutin est dernier pour permettre à AL Da- 


organisé à la suite de l'élection à nie! Hoeffel, ministre des trans- 
l’ Assemblée nationale de deux ports dans le gouvernement de 
sénateurs : M. André Lejeune AL Barre, auquel il avait succédé 
<PJ5.l. dans la première circons- en qualité de suppléant, de recon- 


cription de la Creuse, et M. Guy quérir son siège. 


...e! deux le 20 septembre 


__ Les électeurs sénatoriaux de la première circonscription du 


sont Morbihan, est également fixé i 


M. Albert Pen, sénateur depuis 


196S. siège à l’Assemblée nationale 
comme apparenté au groupe so- 
cialiste. 

Le scrutin destiné à remplacer 
à la Haute Assemblée AL Ray- 
mond Marcellin (TJ JAF. - PH.), 
élu le 14 juin dernier député de 


M. François MUtemzrut 


quitté Pans, lundi après-midi 


10 août, pour ae rendre dans sa 
propriété de La te hé i Landes). Le 
chef de l’Etat qui avait décidé, 
vendredi dernier, d'ajourner son 


départ en raison de la situation 
en Iran, devrait regagner Paris 
ao milieu de la semaine. 

I* service de presse de l’Elysée 


a précisé qoe le président de la 


rapatriement des derniers Pran- 



émlssaire en Iran. M. Paul Depis. 


rentré lundi de la capitale te- 


If C.D.S. CRÉE UNE COMMISSION 
. DE TRAVAIL 
SUR US NATIONALISATIONS 


MM. René Monory, Jacques Bar- 


rot, Pierre Méhaignerie et Da- 
niel Hoeffel, cette commission 
étudiera les différents aspects 


juridiques, économiques, finan- 


ciers et sociaux de l'extension da 
secteur public prévue par te 
gouvernement. 

Elle s'attachera en particulier à 


l’examen de 2 a « te compatibilité 
d’une telle décision s avec les 
contraintes qui sont celles dune 


économie ouverte et soumise à la 


• RECTIFICATIF. — 

■CARET «ertillrai d'étude 

professorat de l'enseignement nos ^ 

technique) pqyr__4W» psç tes m» 

au concours , 1 378 ad mi s a l agre- (U Hs^e était m- 1 — *■* — — — «-=« - 


de Liste était mal orthographié ; 

nous aurions ' — *• 

de lippe Brunet. 

Cette situation conduit le Syn- 


dicat national des enseignements 


de second degré (SNES) à regret- 


ter que « pour le recrutement dè 


budgétaire serez» utilisés (e U 
n'y aura pas de poste gardé en 
serve »). Le millier d'emplois 


non pourvus par les concours 


nous aurions organisé de 


nouvelles sessions al, seront ati 
lises pour le recrutement d'auxi- 
liaires de l'enselenement tech- 
nique. artistique et i'édncation 
m anu e l l e et technique, toutes 
disciplines où la formation d’en- 
seignants était très insuffisante. 


Le ministère prévoit que « plus 
de la moitié » de reliquat de 
postes disponibles sera absorbée 


par ces recrutements. 


FO ur te reste, 11 s’agira essen- 
tiellement de titularisations, d'in- 
tégrations ou de réemplois de 
maîtres auxiliaires recrutés en 
cours d’année pour des services 
partiels- EU principe, U se de- 
vrait y avoir aucun recrutement 
d'auxiliaires nouveaux, sauf dans 
les disciplines techniques. 


M.SAVARY LÈVE 1ES SANCTIONS 
PRISES PAR M™ SAUNIER- 
SEÎTÉ CONTRE DES PERSONNELS 
DE L'ADMINISTRATION CEN- 
TRALE. 


Des sanctions, prises en décem- 


bre 1SS0 jar Urne Allée Sauruer- 
Seïté contre des fonctionnaires 
de l'ex-mlnistêre des universités. 


viennent d'être annulées par Je 


de l’éducation nationale (SGEN- 


slon coîtmeUe. Si ie débat teefc- ^ pouvoir d’achat global 

nocratiqi» devait se perpétuer ^ nos sociétés. Il toit donc 
comme naguère entre initiés, ramottre en couse nos mottes de 


quelle que soit te valeur de oe ^ et ^ prodoritoz. Cela. 
débat, la notion tout entière pas- g g nlfie pas l'abandon 
It à cflfté. Les problèmes que 


sobIj A eOté. Lia problèmes ^que recriMche- dbme meilleure pro- 
posent les technotegieg éconô- doettvité^ car te, prodnctivitié ne 
mistes ne -sont plus les tremplins Procède pas . du niveau des 


de Tavenlr. cadences de travail, mais du 

— «ratt objecHft jMUflïiust nleom de 1» ■ technologie. 


économiques ou sociaux vous 
paraissent primordiaux 7 
-. Depuis trois ans, le Grarid- 


.Comment pouvons - nous 
com^aif er. aftteaoement 
développement 


rt de l’eanploL Nous avoue la con- • — Les acéards- du type de < 

neewn que le nombre des ohé- de Lomé doivent être perfection- 
œeurs ne pourra pas Ôtoe réduit nés et étendus en Afrique et en 
ausa longtemps que l’on restera Amérique du Sud. La France doit 


sur te bese des. échanges .éopzzo- aussi aider & te formation d’hom- 
uuques actuels. Si on ne mbdlfie mes politiques, car' les solutions 
5“ foPdaramtoteroeat te notion • ae.sdnt pas uniquement de carac- 
ae ré partition du travail, on n’ap- tôre économique cri : technique. 

J‘ a ûlatifa ptme- Elles sont surtout d’ordremdtu- 
^jœasitnaaan qui ne ces- : «L 21 faut .aider IeshoauSs 

ve^nt rentabiliser la vie écono- choix de bans orientations : tour 

P^vàfu dans te science mêmro: Donc renonces, à toute 
ocmmgrte^ one er- action qui serait écatB^eodm par 
P” 3 ?*? 1 ® ' lAJwtton de.MoS^L^^&na- 
S 1 6 ? 3n f s ' <1°! p araissent ntor satfoa des caifctrrœ fawt aetfffip p 
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est le produit, corrompu du profit. 


«Aider fo® les frères- da fie&flMnde » 

K>»e <1D Veraeuéla «joindre » 
OTdM* « nKï de ta- Mme- gmoedes obSMenéS -libérales 


. •• w 


Elle doit d’abord a 


qu’avaient entrepris 



^ maçonnerie 

pas faire. ?°balp^r«B^tenm nous oblige 
tes; toges % 5S’S B S Joe «froon^jeriton. Le 
feQPJt riteuea en effet les lie ns 


iS'«£ï> 
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dre fc^’ia^^bSJed'BtittwidepMa. ^ 
qal Notre artgfnaîfré est de flkmoer , 
f&a^ SU R* 0 ».*»»!® dlnrarstoi! ara <5 J 
’ imfaft - échangea j ao fitlqnèe qui sont, trop 
s» se- : aonvw^, -de - poétique Vportisane. 


d’iKanznes qtti. sans ^ r-. 

talent jamais nenc^ST Dans WoBstez^A rœtet azirm. 
ses logea se iPbronvenp'des tom- àlxape, philbsojanque. IA — “ 


s?,-» 

Î^;; V - 


mes venus; de tous tes horizons ma g oon ique, à iaquritencais b 

géogjaphi- g* .attachée* te nature meme 

à dm cou- de freao- re aq om aa r ie intestil- 


CJD.TJ, cette mesure vise seize 
employés du bureau de gestion 
des professeurs de lettres de la 


effectifs insuffisante, avaient, le 


supérieur iLe Mor.de du 3 décem- 
bre 1990;. 

Mme 8aunier-3eSté avait ripos- 
té en mutant d'office ces per- 
sonnels ainsi que par des retenues 
de salaires. Le . SGBN-CFD.T. 
« se félicite du retrait total de ces 
mesures de répression», mate 
s'inquiète du « maintien en 'onc- 
tion de certains directeurs, dont 


politiques, 

Wesr et a 

ches sociales bien 

Grand -Odent .de . 9 tuu 

Oatemüifc en israO.. 

d étroites relations Avec: ■ 
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* au 


du Gabon, du s 


; échanges entre- les hommes. 


car, de Jordanie. [ux .‘ïte prêtiquc’ znaçoztorqae permet 

se développent chaque année, no- &mano--MQéxana£-.& pro- 
tanaimt te grand .rit» malgache.' sm en ’m^ttnnt où te pire, le 
T -* Grand - Orterif de France &4éàaaite $c nœ ri vfiisatians, est 


contribue ù aider tons les frères . ^ ^ 

du üérs-monde dP« B teur-recher- jlTO®, désoçxz*ia r '.est dans te 
cbe d’une perionnalité que te co- main, de l’homme. Les armes de te 
ioniaüsme avait naguère occultée, «mt oeîtes de l’esprit 

fl contribue aussi àTerteastan de ■ « *** cœur ' » 
la fraac-ma ç o n nèrie libérale dans -, Prém recueif/is car 

te monde. Ainsi depuis «eux ans, - , .. / ^ *** 

te G.ODF*. a ômné patenteà ALAIN GUICHARD, 

deux loges de Colombie qui ont 
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< Paris a froid, Paris a faim » 


SI bien qu’on pensa à cas 
van d'Eluard : -Paris a fro/d. 
Paris a foim. Paria a mis sas 
bêlements ds vieille». - 
Sous ie ciel d’été et les regards 
des passantes colorées, pan- 
dessus les insouciants, légers et 
court vêtus, les affiches huma- 
nitaires grises comme la faim 
ou la détresse ennuagant les 
façades de la ville. Tout Paris 
est braaaardâ, en pleine saison 
des feuillages et des chants d’oi- 
seaux. Ici, les Médecins sans 
frontières proclament I’ - Efaf 
d'urgence - sur fond da réfugiés 
thaïlandais (l’un de ces malheu- 
reux porte sa mère — ou sa 
femme? — sur son dos, au 
terme d‘un voyage sans nul 
doute épuisant). 


vous oppose son visage de pri- 
sonnier politique surmonté d'une 
terrible vérité : «Son crime : 
penser. On l’oublie , Il mourra. » 
Là. face au banc où vous étés 
assis, la Porte ouverte expose 
ses deux portraits de mal-dans- 
leur-peau et vous rappelle sim- 
plement à la réalité : « L'angoisse 
(ou la détresse) ça existe, l'im- 
portant, c’est d’an parler. » Lui. 
l'homme angoissé, fait une tâte 
longue de bols pans, elle, la 
femme en détresse, apparemment 
plus sensible, laisse couler une 
larme 3ur sa joue. Cette année, 
on ne peut y échapper, Inutile 
d’essayer. Pas de « week in 
Parts », loin des problèmes 
« psy » ; nos deux névrotiques 
guettent au coin des rues. 

Quant â l’injustice, qui, au 
mois d’août, pourrait laisser 
souffler un peu, elle est pla- 
cardée à longueur de boulevard : 
■ tf oubliez pas -, « Pensez-y », 
- Dltes lgur -, et pas sous la 
forme d'une vulgaire publicité, 
mais tout en messages è vous 
nouer la gorge exprès pour ne 
pas vous laisser la conscience 
en paix. - D'ailleurs, explique 
carré m ont le publicitaire chargé 
de la campagne d'Amnesty Inter- 
national, nous avons choisi des 
photographias perce qu’elles tou- 
chent davantage le public que 
des dessins plus ou moins sym- 
boliques. » 


nous émouvoir. Les afficheurs 
eux-mêmes, quï, hors saison, ne 
sont pas des philanthropes; ont 


nationale contre la (alm (A.I.C.F.). 
la Porte ouverte, Vivre, le 
Secours populaire français. Mé- 


decins sans frontières, Amnesiy 
International, ont pris posses- 
sion des lieux où, d'habitude, on 
vanterait plutôt les mérites de 
la consommation à s'en rendre 
malade. « Cinq cent millions da 
non-consommateurs » nargue 
même dans le métro l'affiche de 
l’A1.C.F. 

Les agences de publicité, 
libérées elles aussi de trop de 
contraintes financières, ont laissé 
vagabonder leur Imagination. Les 
publicitaires d’Eleuthra, agence 
spécialisée dans la « communi- 
cation d'intérêt général », mais 
qui. néanmoins, dépend du 
groupe Havas, se sont creusé 
les méninges pour Médecins 
sans frontières ; B.C.R.C. a 
abouti à un résultat comparable 
— toujours gris — en planchant 


Mais, de leur côté, ces Images 
des drames de l'humanité livrées 
à la rue anonyme ont-elles 
accompli leur mission? Au voi- 
sinage des innombrables menus 
• décontracté », - sans fard ». 

« tonique » - ou léger » des res- 
taurants McDonald, sans oublier 
le manu «grosse faim d'un petit 
coquin m, la main tendue de 
l*A.I.C.F. trouée par une bouche 
affamée perd un peu de sa force 
d'émotion. Trop de bouffe reste 
affichée — sans parler des ali- 
menta pour chiens — pour 
qu’une seule mâchoire de crève- 
la-faim réveille les consciences. 
Et, à force de bonne volonté, 
en ces lieux où il est fréquent 
de mentir, le passant trop pressé 
frêle à fous coups le contre- 


Des pense-bête 
de 3 mètres 


nez-lui le caniveau » de la mairie 
de Paris, et le « Montrez-leur la 
mer» du Secours populaire? 
Les associations sont satisfaites. 
Maïs à compter J es - occasions 
de voir » la détresse ou la faim, 
comme on ferait pour la promo- 
tion de pantoufles, on trans- 
forma en un simple produit des 
entreprises fondées à l'origine 


lavent, ont-ils besoin qu'on 
rafraîchisse la mémoire par 
ranse-Mtes de 3 mètres sur 
que volent les aveugles 


DÉFENSE 

M. DARINOT (P.S.) : le service militaire devra I 
rester à un an pour un certain nombre d'années 

M. Louis Darinot, président de la commission de la défense 
de l’Assemblée nationale et député socialiste de la Manche, a 
exprimé, mardi soir 11 août, son accord avec le ministre de la 
défense, M. Charles Henni, sur le fait que la durée du service 
militaire devrait être maintenue, pour l’instant, à douze mois.' 

M. Darinot, qui pariait à Europe 1, a estimé que « dans l’im- 
médiat. pour un certain nombre d'années », noos devrons noos 
en tenir aux douze mois, « mais avec quand même en ligne de 
mire l'objectif des six mois ». 

Le président de la commission de la défense a précisé i « H 
faut être très clair. Il ne s'agit pas d'une divergence entre le 
ministre de la défense et le président de la commission de la 
défense nationale. H s'agit de deux aspects différents de la même 
question. » 

• Le ministre, lui, a-t-fl expliqué, est chargé de la gestion du 
budget des armées. Il sait, comme nous le savons nous-mêmes, 
ce que coûterait le retour très rapide à un service militaire 
à six mois, et il a donc raison, dans l’immédiat, de différer. En 
revanche, nous, députés socialistes, qui avons pris des engage- 
ments signés en proposant une loi-cadre du P -S. du 18 décembre 
1980 sur le service national, nous n'avons pas & renier nos enga- 
gements. » « Notre devoir, a-t-il dit, est de nous orienter. vers des 
études de réflexion dans le sens du service militaire à six mois. » 

CORRESPONDANCE 

L 7 opinion d’un militant da PJS. 

« UN PROFOND MÉPRIS DES JEUNES » 


Le gouvernement prévoit d’indemniser 
des fabricants d’ormes soomis à embargo 


L’Etat a prévu d’indemniser 
certains fabricants d'armements 
dont la production a été soumise 
à embargo. H s'agit en particu- 
lier des chantiers navals Dubi- 
Keo n-Norm&ndle et de la société 


République Sud-Africaine et à. 
l'exception, aussi, de certaines 
fournitures pour certains pays 
comme la Libye, par exemple. 

La première opération décidée 
par le nouveau gouvernement 
concerne l'Afrique du Sud et les 
chantiers navals Dubigeon -Nctr- 


Après ie < Clemenceau» 

LE PORTE-AVIONS «FOCH» 
PEUT DÉSORMAIS EMBARQUER 
DIS AMS NUCLÉAIRES TAC- 
| TIQUES. 

Le Foefc, l'un des deux porte- 
avions français, qui était entré 
en cale sèche en Juin 1980 pour 
être modernisé, reprendra la mer 
lundi 17 août pour une période 
d'essai qui devrait durer plu- 
sieurs semaines en, Méditerranée. 
Le Foch. qui est com ma n d é par le 


portée, en fin de compte, à 
47,5 millions en raison du pré- 


valoir que les sons-marins 


plexe, concerne la Libye .et la 
société Lotir, et elle est évaluée 


M. Valéry Giscard d’Estaing. la 
Libye avait passé commande & 
la société Lohr de citernes mili- 
taires et de porte-engins permet- 
tant, notamment, le transport de 
chars de marque soviétique. Un 
certain nombre de ces engins 
fuient livrés avant que la suite 
de la commande soit frappée d'un 
embargo. Selon la commission de 
la défense nationale au Palais- 


müitatre. de M. Jacques Chesnais, 


les armes nucléaires tactiques j 

s^VinanliahedT. 24 tente 
1981 (congrès, extraordinaire de 

Créteil) dans lequel Charles Her- ‘ 

un. qni apparemment ne l’a pas porté notamment sur ses l na t ai i ft - 
lu, aurait trouvé, avec un peu 

d’effort, la proposition n° 105 : nouveau s ystème de 


étonnement et rage la déclara- autonome de dissuasion et orga- 
tion de Charles Hernu concernant nisation -ouocüe du service na~ 
I abandon de * ridée tirun service tional r édutt à six moisi, parmi 
national de six mois». Etonne- les « <üx propositions pour 
la France». 

rustre de la défense a osé Justifier „ _ _ . , 

ses propos en affirmant que cette Cette mesure figure egalement 

idée avait été émise uniquement da»s£ “ “ÎÏÏ&SL te 

dans le cadre du programme 

commun de gouvernement et, « Mitterrand, propose », 

donc, qu'elle était caduque depuis dfatriboe à des miniers d exe ca- 
la rupture de celol-cü . plalres par les militants du P-3. 

Je désapprouve profondément Jdffrnst»») 1 * 
cette prise de position qui marque îSî 

un profond mépris des jeunes et «S» £ 

Un profond mépris des Jeunes, réduite à six mois » 
car Je sais que nombre d’entre T „ 

eux — entre autres mes élèves — servkse natio- 

attendent et souhaitent voir te 
service militaire réduit à six mois. 

Pour tes jeunes en Instance de baf °“ é t S ar gouvernement 
départ à l’année, cette réduction socïaltew - 


une centrale de navigation à] 
inertie et une infrastructure per- 
mettant le stockage des armes 1 
nucléaires tactiques. De plus, il a 1 
et équipé du SEN1T-2 (Sys- 
tème d'exploitation navale des ! 
Informations tactiques), capable I 
de faire à tout instant te point 1 
eur l'environnement aérien, naval , 


la Compagnie française d’assu- 


aide de 18,7 millions de francs 
en échange d’un engagement A ne 
pratiquer aucun Boenoiemfint 


nement, selon les rapporteurs de 
la commission de la défense, de 
décider si les matériels en ques- 
tion seront finalement livrés A la 
Libye ou vendus à un autre acbe- 


• Le deuxième sous -marin 
nucléaire d’attaque de la marine 
nationale a été baptisé Saphir 
et fl sera lancé le 1” septembre. 

- D*un déplacement de 2700 tannes 
en plongée pour une vitesse 


millier d'hommes. H peut embar- en plongée pour une vitesse 
qnex quarante aéronefs compte- -maximale de 25 noeuds, ce saas- 
nant des avions d'attaque Super- marin - armé par soixante-six 
Etendard, des avions cTlriteroep- hommes, seza équipé de torpfltes 
tion Cntaader, des appareils de et de missiles SM -39. Un premier 
lutte anti-sous-marine Alizée, des bous -marin du même modèle, le 
hélicoptères, dont le nombre peut Rubis, déjà construit, sera opéra- 


îe fois, leurs désirs étaient pris firme que les Français peuvent 
1 compte et fut une des raisons compter sur les militants du P S. 


pour rappeler à l'ordre le goover- 


I 20 kilotonnes. selon l'effet désiré. | 


d’autres navires de surface ou de 
sous-marins adverses, devrait 


RELIGION 


TOUJOURS HOSPITALISÉ 

Le Père Arrupe approuve la nomination du Père O’Keefe 
pour assurer l’intérim à la'tête de la Compagnie de Jésus 

L'état de santé du Père prendre des décisions, ses asds- 
Pedro Arrupe, supérieur tants généraux convoquaient une 

Jésus, victime d une ' ou, enfin, U nommait un vicaire 

bose cérébrale le vendredi chargé de gouverner la compa- 
7 août l« Le Monde * date gnle provisoirement. C’est la der- 
9-10 août), connaît « une amé- — — * - - J * 

UoratSon progressive « après 
trois jours d'hospitalisation, 
selon un communiqué publié 
le 10 août par le bureau de 
presse des Jésuites à Borne. 


JUSTICE 

Vingt et une femmes détenues bénéficieront 
de la grâce présidentielle le 15 août 

Pour la troisième fbis depuis son élection, le président de la 
République va user de son droit de grâce («le Monde» daté 
9-10 août). Après la grâce accordée â Philippe Maurice, condamné 
â mort, et celle qui, à l’occasion du 14 Juillet, a permis la libé- 
ration de quatre mille sept cent soixante-quinze détenus, vingt 
et une personnes vont bénéficier d’une grâce, le 15 août. Toutes 
sont des femmes dont' les cas ont semblé particulièrement digues 
d ‘intérêt, tant an garde des sceaux, M* Robert Badinter, qu'au 
président de la République. 

Les vingt et une femmes qui cette faible importance nnmé- 


FAITS ET JUGEMENTS 


Un Basque espagnol 
est assigné à résidence 


Un Basque espagnol, ML Félix 
Alberto Garcia Rodriguez, a été 
assigné lundi 10 août a résidence 
dans 1e département du Mor- 


nlère solution qui a été adoptée, 
en attendant de connaître révo- 
lution de la maladie du Père 
Arrupe. Si ses médecins sont 
« plutôt optimistes », ils ne feront 
pas de pronostics avant le 17 août. 

En tout état de cause, le pro- 
cessus déclenché par 1e Père 
Arrupe l'année dernière — an- 
nonce de son intention de démis- 


onze avaient entre six et dix-huit 11 y a des femmes condamnées à 
mois, et quatre entre dix-huit et de longues peines, en nombre 
trente mois. Toutes sont dans des non négligeable par rapport au 


CKeefe, un Américain âgé de 
soixante et un ans. En fait, 1e 
Père OTîeefe avafc. déjà été 
nommé vicaire temporaire, le 
25 juillet, par te supérieur général 
pour remplacer odal-ci, pendant 
ses absences à l'étranger, puis a 
retraite, jusqu'au 30 août. La 
nouvelle décision ne consiste 
donc qu’à prolonger un état de 


constitutions de là compagnie, en f 


seulement été « suspendu » par 
Jean-Paul XL U peut à tout mo- 
ment donner le feu vert. Voudra- 


situationa familiales difficiles, total des femmes condamnées. 
Quatre avaient leurs enfants en Au 1» Janvier 1980, sur 502 con- 
dêtentlon avec elles. D’autres ont damnées on relevait 10 condam- 
des enfante en bas âge auxquels nées à la réclusion criminelle & 
la vie est rendue difficile, tant perpétuité. 40 ayant de dix à 
matériellement que psycbologl- vingt ans de réclusion crim nelle, 
quemerzt par te séparation d’avec 64 ayant de cinq à dix ans et 
leur mère. D'autres, enfin, ont des 45 ayant de trois a cinq ans d*em- 
enfants p'-us âgés, mais grave- prisa nnement. 
ment handicapés. Comme le précisait M. Jacques 

Au l" Juillet, mille deux cent Leauté, directeur de l’Institut 


M. Gervasoni 
a été rendu 
à la vie civile 

M. Patrick Gervaaoni, trente 
ans, condamné pour désertion en 
bih&n. La demande d'extradition 1975 à huit mois d'emprisorme- 
de M. Félix Garcia avait été ment par le tribunal permanent 
refusée à l’Espagne le B Juillet dm forces armées de Marseille 
par la cour d'appel de Pau (le et incorporé «de force» mardi 
Monde du 10 juillet). Ce dernier, 24 juin par ce même tribunal 
que les autorités de son devant lequel il s'était présenté 
pays accusent de vols avec vio- pour être jugé, a, été rendu, ven- 
lence et de détention illicite dredi 7 août, a la vie civile, 
d’armes, avait été aussitôt remis Le ministère de la défense 
en liberté. nationale se refuse à commenter 

Les Juridictions françaises se cette décision prise pour des 
sont opposées à l’extradition de * motifs privés». Les poursuites 
sept Basques espagnols depuis le contre M. Gervasoni août aban- 
10 mai. Seul ML Félix Garcia données. Avant sa libération, 
a été remis en liberté, les six M. Gervasoni était aux arrêts de 
autres Basques restant détenus rigueur au camp m i l it a ire de 
pour des faits que leur reproche L’Ardoise (Gard). H avait vécu 
la justice française. L'assignation quatre ans dans la clandestinité 
à résidence de celui-ci peut en France, puis avait sucoessfve- 
être Interprétée comme un ment séjourné, à partir de 1979, 
signe de banne volonté & l'égard aux Pays-Bas, au Danemark et 
de l'Espagne et comme la censé- en Islande, d'où 11 avait été ex- 
quence directe de la visite récente pulsé après un débat houleux au 
de M. Calvo Sofcelo, chef du gou- Parlement. U était rentré «a 


t-ll aller plus loin et intervenir 


dans l'élection du nouveau géné- 
ral? Dans le milieu des Jésuites 
à Rome on pense qu'il ne serait 


quatre-vingt-quatre femmes de criminologie de Paris, lors des 
étalent détenues dans les prisons Journées de criminologie sur «la 
françaises. Parmi elles, sept cent femme et la justice pénale » en 
quarante-trois prévenues répar- 1979. la part des femmes a <Hml- 


vemement espagnol, à Paria. 

M. Félix Garcia, qui avait 
été remis en liberté avec une 
autorisation de séjour renouve- 
lable tous les trois mois, a été 
convoqué lundi au commissariat 


ment, c'est son droit absolu, en 


tant que pape, nous a déclaré un 
responsable de l’ordre, mais ie 
pense çu’fl hésiterait tf Ü veut 


s’assurer de la coopération de 


lies dans diverses maisons d’arrêt nué dans les statistiques Judiclal- 
qui possèdent un quartier pour res des dernières années. Elles 
femmes — environ une par représentaient 10 % au total des 
région. Le plus important quar- peines correctionnelles en 1975 
trier de femmes est celui de la contre 13 % en 1967 et 23 % en 
maison d'arrêt de Fleury-Mérogle 1949. Cependant, les statistiques 


de police d’Bendaye (Pyrénées- 
Atlantiques), où son assignation 
lui a été notifiée. Des policiers 
l'ont ensuite conduit Jusqu'à sa 
nouvelte résidence, dans te Mor- 


France le lendemain de l'élection 
présidentielle (le Monde du 
29 Juin). 

Le nouveau préfet 4e potiee 
de Paris 

insiste sur les tâches - 
de prévention 


ikHloiuîe 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 



(Essonne), où se trouve, en outre, de police restent stables. Depuis 
un quartier des nourrices pour les plusieurs années, les femmes 
femmes qui ont accouché en représentent environ 18 % du 


détention ou qui ont des enfante total des personnes mises en 
en bas âge (le Monde Dimanche eau» par la police fié Monde 
du 28 Juillet). Le seul établisse- Dimanche du 16 septembre 1979). 
ment pour peines qui soit réservé En fait, la participation crois- 


hues est toujours minime par une augmentation de leur déun- 
rapport à celui des hommes, quanoe. Déjà, la police le 
Elles étalent 1121 au 1® Janvier constate : la délinquance des 
1980 (dont KL2 % de prévenues) femmes augmente plus rapide- 
coutre 34534 hommes (dont ment que celles des hommes, et 
39.1 Tr de prévenus), selon le surtout, se diversifie. Les femmes 


• L’ouragan tropical Dennis 
est passé, mardi 11 août, au sud 
de la M a r t in ique, n a provoqué 
d'importantes mandations, no- 
tamment à Fort-cte-France, où il ! 
est tombé 147,5 millimètres d’eau' 
au milieu de la teuroée. Mate les i 
dégâts sont limités et on ne 


A l’occasion de sa prise de 
fonctions, le préfet de police de 
Parte, at Jean Férier, a adressé; 
mardi 11 août, un ordre du Jour 
aux fonctionnaires de La préfec- 
ture de police. M. Pèrler a no- 
tamment indiqué aux policiers 


en essayant de «déueZopper ïes 
techniques de prévention afin me 
la population comprenne mieux 


que le rôle de la police est de la 
aûl protéger et de tai venir en aide». 
Le préfet de police précise aussi : 
« Ncçis devons, ensemble, farte on 
1 a citoyens une police au service des 


4 033 entrées de femmes et atone et d’escroqueries mineures. 
3 893 sorties ont été enregistrées Elles réclamer: leur place 
dans les prisons françaises contre la hiérarchie du , « milieu ». 


JOSYANE SA VIGNEAU. 


lundi 10 août (le Monde du 
12 août), a subi un alcootest qui 
s’est révélé i positif. Quatre jeunes 
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VOYAGE EN PAYS RHÉNAN 

Le tigre, la panthère et le lion 


N 


DUS parlions, l'autre 


de PlgaHe en BxogUe et 


des émotions considérables. 
Oserons-nous dire que, lors de la 
▼laite de la cathédrale, l’enthou- 
siasme fut pins modéré ? Certes, 

. 3a flèche est superbe, . « cette 
grande chandelle rouge, cette 
grande Quenouille, disait Claudel, 
& Vorhbrc de qui l’industrieuse 
Strasbourg file son écheveau de 
. rivières et de canaux s. Telle une 
cigogne an repos elle n'a qu’une 
patte, smala ça suffit et Von. a 
parfaitement bien fait de V empê- 
cher d’en avoir deux, car c'est 
trop de deux pour une cible uni- 
que », et c’est de génie qu'à faut 
. parler à propos de l’architecte 
qui sut dissimuler ce que la 
façade peut avoir d’un peu lourd 
derrière une claire-voie de gâbles 
et de lancettes qui emporte tout 
P édifice, le soulève en fuseaux, 
mflt.g et dans k le ciel 

échevelé de l’Est». 

Mais l’intérieur ne donnera pas 
cette impression de transport 
lyrique, dlxzêalstUdB et joyeuse 
ascension. Un de nos compagnons 
de voyage, véritable écorché vit 
en matière d'architecture, bran- 
dira même le poing contre ces 


voûtes en effet tm peu pesantes, 
et s'il prit toute sa part dn festin 
magnifique de la statuaire des 
porches, avec en particulier ce 


folles est le symbole de toutes les 
gourmandises, de toutes les bon- 
nes choses de la terre, c’est 
l'oreille un peu basse que nous 
écouterons sa phlllppique contre 
l’abside, à l’égard de laquelle H 
ne fut pas moins cruel que Victor 
Hugo lors de son passage à 
Strasbourg en 1839. 

Si nous padoe» de Hugo et 
du Rhin , c’est qu’il y a toujours 
grand agrément, quelle que soit 
l’estime dent on entoure ses 
compagnons de voyage, leurs 
avis et leurs émois, grand et 
utile agrément à mettre ses pas 
dans ceux d'un grand bran ™ a 
à mesurer P écoulement du temps, 
les effets de l’histoire, en repre- 
nant un itinéraire de jadis. Et 
puis, à mon. fige, ne pas avoir 
encore vu la vallée du Rhin, un 
des deux ou trois paysages ma- 
jeurs de l’Europe romantique, 
nous le ressentons <ypinw mie 
aberration, une véritable muti- 
lation culturelle à laquelle il 
Importe de mettre fis. 


Au cœur dn Moyen Âge allemand 


C’est donc la joie au cœur et 
le Rhin en poche que nous 
ferons le voyage. Avec cette dif- 
férence que Hugo descendit le 
cours du fleuve, alors que nous 
nftana .{e remonter,, et qa*fl fit 
le trajet en partie à pied (du 
moins il le dit), alors que, sitôt 
franchi le pont, de l'Europe, c'est 
l’autoroute de Mannheim qu'en - 
fourche notre cavale. 

Comme nous avons peu de 
temps (et de marte moins 
encore), nous tirons au sort 
ceDe des trois cathédrales impé- 
riales que noos lions vote on 
revoir. Le sort désigne Worms, 
dont nous compléterons le len- 
demain la visite par celle de 
rebbaye de Maria-Laach. près 
de Coblence, qui fut fondée en 
1013 par le comte palatin 
Henri IL 

Henri n, comte palatin, voilà 
qui fait très «légende des siè- 
cles » et la situation dé l’abbaye. 


au bord (Ton grand lac noir, 
dans nn paysage de forêts et de 
volcans, éteints, est une de celles 
qui fait le plus profondément 
pénétrer : le vo y ag e ur étranger 
au cœur du Moyen Age alle- 
mand/ Nous .aimerions " insérer 
id quelque belle citation poux 
relever la fadeur de cette der- 
nière remarque : malheureuse- 
ment, Hugo ne swnhiw pas être 
allé à Maria-Laach. 

En revanche, il s’est arrêté à 
Worms. H y a même couché, 
avec des péripéties d’auberge 
qui! raconté de manière fort 
amusante et que nous ne connaî- 
trons pas, tant l’hôtellerie alle- 
mande c’est aujourd'hui nickel, 
petits déjeuners mimiques, hon- 
nête et placide accueiL Hugo a 
laissé de Worms une curieuse 
description de ville fantôme, de 
bourgade misérable entièrement 
déchue des fastes et des drames 
de ses D iètes. la bourgade a 
grossi su 23X* siècle, puis a été 
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détruite, pute reconstruite, et ce 
n’est pas plus gai ici qn’ailleurs. 

Comme on a voulu respecter 
les volumes de la ville médié- 
vale, les maisons sont fort 
petites mate d’une telle znesqnl- 


démesuré, gigantesque, presque 
effrayant (européens convaincus, 
nous nous sommes juré de ne 
pas prononcer le mot «colossal » 
pendant tout le voyage). Une 
double abside, disposition fré- 
quente dans les grandes églises 
rhénanes, qui oblige à pénétrer 
dans l’édifice par les côtés, ce 
qui est un peu déroutant, et le 
fait ressembler davantage encore 
à une forteresse, à une sorte de 
syllogisme impeccablement dé- 
duit. 

Deux absides, quatre clochers, 
sans compter les deux tours, un 
mélange de vertu carolingienne 
et d’apports lombards avec 
l’ébauche d’un sourire gothique. 
A l’intérieur, comme à Maria- 
Laach, la raison règne sous sa 
forme la plus droite et concise : 
un chef-d’œuvre de construction 
mais s! raide, si « fonctionnel » 
et, avec ses gros pUiers carrés, 
si bourru que l’impression est 
autant celle d’une gare que d’un 
lieu sacré et que l’on dirait 
volontiers avec un archéologue 
anglais que l'édifice est c unmis- 
takably Germon m iis monu- 
mental, fastidious austerity ». 
A Maria-Laach au moins, il y 
aura, précédant l'église à r ouest, 
un de ces charmants petits 
cloîtres qui sont comme une 
caresse de piété familière et 
apportent an cœur plus de repos 
que le souvenir des liturgies et 
des cortèges impériaux. 

Et nous voici à Bingen, où 
nous retrouvons le Rhin. « Le 
Rhône, disait Hugo, est le tigre. 
Mais le Rhin, c’est le lion. » Un 
lion s superbe et généreux » en 
effet, qui, de Mayence à Coblence, 
coule avec une incomparable 
majesté, « transparent, rapide, 
joyeux de cette grande joie qui 
est propre à tout ce qui est 
puissant » entre de hautes col- 
lines couvertes de bois et de 
vignes, non sans qu’apparaisse 
presque à chaque détour, à 
chaque encaissement des rives, 
fidèle au poste, mélancolique 
et vaguement funèbre, un de 
ces « burgs » dont fit si grand 
charroi l'imagination roman- 
tique. 

Hugo, qui fit le voyage en un 
mois, les vit tous au prix d’épui- 



santes escalades que nous som- 
mes bien décidés à nous épar- 
gner, monter au sommet d’une 
tour, d’un clocher ou d’un quel- 
conque pic nous ayant toujours 
paru être l'une des formes les 
plus pernicieuses de la névrose 
touristique, para-alpestre et néo- 
wagnérlenne. 

Bref, et sans entrer dans d’inu- 
tiles détails, nous ne sommes 
restés qu’une Journée à Boppard, 
l’antique Baudobriga oelto-ro- 
maine, comme dit le guide et 
comme chacun sait, et les burgs 
nous les avons regardés d’en 
bas : à moins d’être archéologue, 
rien ne ressemble plus à une 
ruine qu’une autre ruine, et les 
ruines rhénanes ne nous ont pas 
para plus Impressionnantes que 
celles que l’an peut voir en Lan- 
guedoc, dans le val d’Aoste ou 
dans les bénignes vallées de la 
Creuse et de la Vienne. Chauvi- 
gny et Crozant seraient même 
plus stimulants pour les ama- 
teurs de westerns gothiques et de 
rapacité féodale. 

Est-ce à cause de l'animation 
des petites villes, de l’atmo- 
sphère de vacances familiales, de 
gentillesse réciproque, qui règne 
en ces lieux ou de tous œs 
flacons de l’excellent vin blanc 
du cru dont nous diluâmes en 
nos estomacs ébahis le monu- 
mental relevé de porc avec char- 
cuteries assorties qui nous fut 
servi à l’Hôtel Belle vue? Tou- 
jours est-il que ce Rhin roman- 
tique nous a paru surtout être 
un Rhin bourgeois, démocra- 
tique, un fleuve entre tous labo- 
rieux et fécond. 


Nous nous sentons b ur graves 


Certains fleuves, jadis pairs de 
Neptune et divinités à longues 
barbes vénérables, sont devenus 
les esclaves dn monde industriel, 
et il y a d’autres fleuves où II 
ne se passe rien, qui paraissent 
ne servir à rien. L'Hudson, la 
Tamise, l’Escaut, la Meuse près 
de Liège, le Rhône en sa fin, 
c’est presque l’enfer, et, si belle 
que soit la Loire, la stérilité de 
ses sables parfois attriste. 

Ici la juste mesure a été gar- 
dée. Le paysage est à peu près 
intact, mais sur l’une et l’autre 
rive court unie voie de chemin de 
fer, et, pendant toutes les heures 
que je passerai de la chambre 
d’hôtel à regarder le mouvement 
du fleuve, je ne cesserai de voir, 
même la nuit venue, des péniches, 
des bateaux, des marchandises 
que l’on décharge, des voyageurs 
qui attendent ce qui fut le 
passeur et qui est aujourd’hui le 


qui passe _ Du temps des Ro- 
mains et des Barbares. le Rhin 
était la rue des soldats _ Au 
Moyen Age, on nommait le Rhin 
la rue des pr êtres . Aujourd’hui, 
c’est lame des marchands. » Ou 
encore : « R est évident qu’en 
faisant le Rhin la nature avait 
prémédité un désert: Vhomme 
en a fait une rue » et le plus 
utile des fleuves. 

Nous noos étions arrêtés & 
Coblence pour y envoyer quelques 
cartes postales et messages de 
condoléances à nos amis de l’an- 
cienne majorité en leur indi- 
quant que la ci-devant capitale 
de l’émigration était toujours 


prête à accueillir ceux qui ne 
supporteraient plus de vivre dans 
une France socialisée, nationa- 
lisée et monétairement déver- 
gondée. 

Mais c’est Cologne, bien sûr. 
qui devait être le but et le point 
d’orgue du voyage, Cologne qui, 
vue de l’autre côté du Rhin et 
malgré tant de ruines, donne 
encore le spectacle, avec ses clo- 
chers noirs, ses cheminées, ses 
tours, d’un des pli» beaux sites 
urbains d'Europe, un de ceux où 
l’ère industrielle s’est manifestée 
avec tant de farce qu'elle lia 
exalté plutôt que détruit 

A quel point fut tumultueux 
au siècle dernier le mariage 
entre le passé et le présent, entre 
la piété artistique et l'activisme 
économique, rien ne le montre 
mieux que la pétulance, ou le 
cynisme, ou l'Inconscience, com- 
me on voudra, avec laquelle on 
décida de placer la gare de 
Cologne aux pieds même et sous 
le nez de la cathédrale, et cela 
à l’époque où s'en achevait la 
construction comme un symbole 
de réconciliation nationale, de 
résurrection d’un héritage uni- 
taire. Cologne est un des lieux 
où les Allemagnes, comme disait 

le général de Gaulle, sont deve- 
nues l’Allemagne dans son effort 
de récupération historique, de 
conquête et d'empire. C'est d'ail- 
leurs le roi de Prusse qui paya 
en grande partie la note, trop 
heureux d’offrir ce cadeau de 
l’Allemagne luthérienne à la 
Rhénanie catholique. 

De l'édifice actuel, seul exis- 


tait en début de siècle dernier, 
le chœur, achevé en 2322, ainsi 
que les fondations de transept 
et de l’un des bas-côtés. Passons 
sur les péripéties de son achève- 
ment, qui fut archéologiquement 
très scrupuleux, sinon pour rap- 
peler, fidèles à notre guide, que 
Hugo vit le chantier le soir de 
son arrivée à Cologne en 1838 
et qu’il a laissé de ce «hérisson 
monstrueux * une évocation qui 
est parmi les plus beaux noc- 
turnes de la littérature roman- 
tique. 

Que penser de tout cela ? 
Comme nous sommes loin de 
Viollet-le-Due, de son frugal et 
inflexible génie I Est-ce beau, 
est-oe laid? Vrai, vraisemblable, 
tiède et fiasque comme un pas- 
tiche Restauration, raide et 
osseux comme le néo-gothique 
anglais? Ce n’est ni beau, ni 
i«M . ni osseux, ni fiasque. C’est 
i mmens e, superbe, décoré à pro- 
fusion, inquiétant comme un 
grand bûcher éteint, comme une 
bête d'apocalypse qui, les cames 
dressées, surgirait soudain du 
fleuve, et l’on ne regrettera pas, 
comme Marcel Aubert, « la répé- 
tition systématique des mêmes 
motifs, la symétrie absolue et le 
parallélisme des grandes lignes 
du plan et de l’êléoation ». La 
cathédrale de Cologne n’est pas 
une de celles où l’on sent l'his- 
toire bouger sous la main de 
maîtres d’œuvre successifs. C’est 
un édifice qui résume une his- 
toire, la clôt dans une para- 
doxale et magnifique survie. 

Et l'intérieur 1 A peine entrés, 
ce n’est qu’un cri. Quel élan, 
quelle agilité, quelle légèreté 
dans les supports, quelle profu- 
sion d’espace dans le déambula- 
toire et les bas-côtés qui nous 
donne aussitôt l’impression que 
les limites de notre ego s’éten- 
dent en même temps que s’ac- 
croissent les dimensions de notre 
cage thoracique 1 Nous nous 
sentons but-graves, landgraves, 
margraves et r hein graves, nous 
distribuons des indulgences, nous 
reconnaissons nos frères en ces 
chevaliers c aux panaches mons- 
trueux, aux marions exorbitants » 
que Hugo a vus d«.-ns les vitraux 
du chœur « armés comme des 
bourreaux, cambrés comme des 
archers, coiffés comme des che- 
vaux de bataille ». 

Impatient lecteur, notre voyage 
s'achève, encore que notre hu- 
meur serait volontiers bavarde à 
raconter les détails du retour par 
Aix-la-Chapelle, son octogone 
carolingien, son trésor, ses beaux 
parcs, par Liège, par ce délice 
surtout qu’est la vallée de la 
Meuse entre Naxnur et Givet. Si 
le Rhin est le lion, la Meuse, 
ombreuse, soyeuse, luisante, c’est 
la panthère non échappée des 
Ardennes. C’est un peu mo ins 
élevé dans la hiérarchie, mate ça 
n'a pes moins de chic, de sauvage 
fierté. 

Comme fi n’y a pas loin de 1 a 
sauvagerie à la férocité, nous ne 
ferons que passer sur l'exposition 
qui, toujours à Cologne, prétend 
représenter l'ensemble de l'art 
occidental (Westkunst) depuis 
1939 (le Monde du 11 juin). 
Bien que l’on n’y voit peu Mé- 
tissa et qu’apr&s 1950 Ü ne soit 
plus guère question que de 
l’Amérique, l’analyse de la pério- 
de historique n’est ni meilleure 
ni pire qu’à Paris-Paris, et II y a 



même des ensembles de qualité, 
ainsi pour Pollock, Schwiîters 
et ses cmerz», pour les Von 
Gogh de Francis Bacon. 

Mate lorsqu’on arrive aux dix 
dernières années, quel fatras, 
quel mrnf nrmteme, quel insipide 
panorama de l’art officiel 
d’avant-garde ! Beuys, bien sûr, 
et Beuys encore, mais pas une 
allusion, par exemple, à G&fgen 
et de tas de sable en bouts de 
ficelle et planches posées contre 
le mur, le catéchisme se dévide 
avec la même spirituelle légèreté 
que dans les Biennales de Boris 
ou dans cette exposition qui Fhl- 
ver dernier à Londres s’intitulait 
«A new spirit in painting» et 
où l'on voyait au moins un. peu 
de peinture. 

Certes, chacun est libre de ses 
choix. Mais appeler cela «West- 
fcunst », « Art d’occident», quelle 
outrecuidance et quel abus de 
pouvoir 1 

Noite avons au cours de cet 
article tenu assez de propos 
culturellement élevés pour nous 
permettre de dire que, dans sa 
partie contemporaine, cette expo- 
sition est un ou une pu» et 
simple «marc». 









ï 
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LE MONDE DES ARTS 


NEW -YORK 


BOSTON 


Les rues du Village 


La maison 


L’été dans Central Park, 
les écureuils gris 
désertent les pelouses 
pour les rendre 
à une multitude d’humains 
au torse nu, 

A Boston, l’été, 

H n’y a plus d’étudiants. 
New- York, Boston, 
sont des villes 
« à part ». 

La « Grosse Pomme » 
ne se compare 
à aucune autre cité 
d’Amérique, 

elle rassemble et mélange 
tous les mythes, 
tous les excès, 
toutes les modes- 
Boston, la hiératique, 
la réputée intelligente, 
la première 
et la plus ancienne, 
proclamant 

ses trois cent cinquante 
années d’existence 
et ses vertus 
européennes, 

Boston 

n’est pas américaine. 
Boston, New- York, 

9e visage double 
du Nouveau Monde. 

Son meilleur visage 
peut-être. 

Deux villes maritimes 
où il fait bon 
marcher. 


S UPPOSONS que vous con- 
naissiez déjà New -York, que 
vous soyez enclin à éviter 
les sentiers battus ou que tous 
n'ayez pas envie de tomber sur 
votre voisin de palier au sommet 
de l’Empire State Building. Après 
avoir visité 1» jardins japonais 
du Metropolitan Muséum of Art. 
jeté un coup d’œil sur l'exposition 
théâtrale de la bibliothèque Sha- 
kespeare {qui se tient blzarre- 


Soho est devenu l'incubateur du 
théâtre d'avant-garde, des per- 
formances et de la danse mo- 
derne. C’est également le quar- 
tier le plus funky et le {dus 
chic de la cité. Où trouver 
ailleurs des boutiques de jeunes 
et élégants couturiers dans des 
rues sales et mal pavées ? Voir 
des galeries d’art de renommée 
internationale côtoyer de minus- 
cules échoppes italiennes et une 
génération d’émlgrants aux che- 
veux blancs? lcd. des camion- 
nettes dépassent en vrombis- 
sant les vitrines de Victoria 
Palis ornées de robes éthérées en 
sole et en dentelles. Sur les 
façades des usines du dix-neu- 


vième siècle surgissait des stores 
colorés, et sous les porches 
caverneux pendent des panneaux 
de bois peints à la main. lies 
façades de fonte sont recouvertes 
d ' affiches «pirates». La 
majorité des galeries d'art se 
situent sur West Broadway et les 
rues adjacentes, entre Houston 
et Canal Street. C’est l'endroit 
qui. à Soho, rivalise avec la 
5V® Rue, le « ghetto des galeries 
d’art » traditionnel Soho, mal- 
gré ses ruelles et ses façades 
grisâtres est en train de devenir 
le quartier des murs propres et 
décapés, des hauts plafonds. 


Aux sources de toute mode 


tiers délaissés. La différence la 
plus évidente est que les « East 
Vüagers» sont plus jeunes, moins 
sophistiqués. Us sont la Black 
Génération de Richard Befl et 
tiennent à conserver cette image. 
L'entourage sauvegarde sauva- 
gement son indignité — ou son 
Ame, c’est une question de point 
de vue- — en boycottant, par 


géométriques, d’une combinaison 
incroyable de crinolines et de 
corsages de cuir déchiqueté- A 
côté des boutiques neio wave 
et . rétro qui s’alignent sur la 
place Saint-Mark, la véritable 
notoriété de l’Hast Village tient 
à son rôle historique dans l’his- 
toire récente du rock and roH. La 
quintessence de « la botte ». 
CJB.GKB. (un club de rock , situé 
sur la pittoresque Bowery) a été 
le tremplin de TftiWng Heads, 
Blondis, les -Louage J Ayante, les 
Ramones, James Chance et les 
New York Dalls, dont la plupart 
vivent encore dans l'Hast Village. 
Le C-B.G-B. déverse toujours du 
bord rock et de la bière chau d e 
presque toutes les nuits. On peut 
aussi trouver du rock au Erving 
Plaza ainsi qu'au Utile Club, le 
mardi soir, où 11 côtoie musique 
d’avant-garde, théâtre expéri- 
mental et projections - de filma 
d'horreur. Pour les bliutzes, les 
hamburgers ou un petit déjeuner 
à n’importe quelle heure du jour 
ou de la nuit, il faut aller au 
Kiev Restaurant (2* Avenue et 
7* Rue). Les poètes locaux et 
tes. noctambules vont prendre 
un «.toast » français à 8 heures 
du mattw ahM) Spandex and 
Feathss. 

Cependant, 2 n’y a pas que du 
rock à l'Ernst Village : dans la 
4° Rue, par ^exemple, on trouve 
six petits théâtres « off off 
Broadway », parmi lesquels la 
Mmnma, Experimental Théâtre. 

. H y a deux moyens de s'infor- 
mer sur ce qui se passe Down- 
towru Soit en Usant les pro- 
grammes du Soho News et du 
Vülaçe Voice (qui proposent 
chaque semaine une sélection), 
soit en lisant sur tes murs : des 
spectacles qui n’ont pas été an- 
noncés par les journaux te sont 
pair un abondant affichage. Dans 
l’Hast Village, ces informations 
marginales» sans cesse recou- 
vertes, se concentrent essentiel- 
lement au nord de la place 
Saint-Mark ; k Soho. on les lira 
dan s les _ chantiers de canstruc- 
. tfan. ■ 

BELTHANY HAYE. 


H ENRI JAMES «aR son ami : 
Henri James entre autres: 
car Isabeiia Stewart Gardnar 
avait beaucoup^ d'amis. - Effer- 
vescente, exubérant», doué» (fan 
humour vît, elle faisait ce qu’elle 
voulait et captivait las hommes les 
plus gafs et les plus brillants tf entre 


toujours obtenir — ce qui existait 
de mieux. SI elle assistait & on 
match de polo, elle était escortée 
par le manieur joueur du moment... 
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PMK PJUntOHE 

FDm Hathn, da Paolo et VKtoifo 
Tfnrtanl (1877), me O. Anto- 
Wrffl, s. Marconi, M. Ulchalan- 
saU, ~. Forte. 

A 2, 20 ta 35. 

** Inspiré de r histoire vraie 
fa Gavmo Ledda, jeune berger 
tarde analphabète, gui réussit 
à étudier au cours de son sé- 
■ lotir à l'armée, et devint, plus 
tard , professeur de linguisti- 
que. Les frères Taviani n’en 
ont pas fait un document 
mais une étude des mœurs 
sur le conflit d'un pire, pay- 
san despote, et de son fûs, et 
VUh ixtration lyrique d'une ré- 
volte individuelle, dfune 
conquête du langage et de la 
culture. Ce füm superbe et 
passionné, produit par la télé- 
vision italienne, remporta la 


palme d’or au festival de 
Cannes 1ST77. Mais, ainsi que 
pour l'Arbre aux sabote, la 
semaine dernière, on peut être 
réticent & V égard do la ver- 
sion doublée en français. 

L’AMOUR H QUATRIÈME VITESSE 

Film smérlcatn, de George 
Sldnay (1864), avec E. Pnwtaf. 


FR a, 20 h 30. 

Réservé aux admirateurs et 
admiratrices d’Elois Prsstey 
qui ne se soucient que de Yen- 
tendre chanter. Le scénario, 
comme la plupart des füms 
où ü s’est produit, est d’une 
faiblesse qui touche à Ut dé- 
bilité. Et George Sidney, four- 
voyé, n’en a pas tiré grand- 


it h 25 Document : C fa Ote eux de 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 fa 45 Suspens : Le mont Wlrilney. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Claudine en ménage, 
d'après l'œuvre de Colette Wllly ; 


Red, une beüe Autrichienne 


16 fa Sports été. 

18 b Récré A 2. 

1* h 30 Ceat la vte. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
kdtree. 

18 h 20 Emissions régionales, 

10 h 45 La commode, 
au h JoomaL 
20 h 38 Jeudi etnéma. 
et & 22 h 40. 


1 b z, Les tris riches béons du 
festival Oc Otjndeboume (et & 
14 H). 

2U Arts et métiers «e Fiance. 

IbA Lee chemins de 

la liberté, de J.-P. Sartre. 

5 h. Globe trotter : LHo d« lé- 
preux; Le coucou. Jeu de 1* 
mort ; Deux Chinois rançonnée 


tiques d'un département fran- 
çais d’outre-mer. 

22 h 35 Le jauna cinéma français de 
court métrage. 

Béal. : Jean Hennin. 

Frédéric Compatit, ferme cinéaste 
de ans, propose un 

court métrage de quinze minu- 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12 h 25 Série : Au nom de la loL Atomes ; Isidore ; variétés : destl- 

13 h JoomaL nation Xero ; portrait d'aol- 

13 b 35 Séria : La croisière s’amuse. maux : «nê-cluta 

14 fa 25 Histoire du cinéma français 17 h 50 Génération 1. Bill Deralme . 

par ceux qui l’ont faR. *• Blues. 

Tu n’as rien vu A Hiroshima. 18 h 5 Série : Caméra au poing- 


19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régional». 

19 ta40 Pour^ les ^jeuno ta^^ 

Peddlngton. *** 

20 h Les leux. 

20 b 30 Cinéma : r Amour m qua- 

trième vitesse, de GL Sldnay. 

21 h BD JournaL 

22 fa 10 Prélude A la nuit. 

FRANCEXULTURE 

7 h 2, Colportages : Houlette et 
chevalet, rencontie avec A. Cas- 

8 H, Les mâtiné» du mois d’août : 
Les aolmsux modèles de dau- 
phin) ; & 8 h 23, Le réveil du 
rêveur; & 8 h 32. Actualité : & 
0 b 7. Blbliopolla : & Oxford ; à 
10 h, un mole en Bourgogne : 8 


le cinéma populaire Italien (per- 
sonnages). 

3 ta. Promenade* ethnologiques en 
France : Cités de transit. 

9 h 25, Jazz & l'ancienne. 

9 ta 30, Le tbéltre en Franco ï 
Décentrolleatlon et théâtre popu- 
laire. 

« ta, Fabulant» mère octane. - 

a ta. Dernières conranitlons avec 
A. Malraux s Dialogues avec Rem- 
brandt. 

2 ta, New wawe : Enfants hybrides, 
musique matante. 

2 ta 30, Les etaMnimt œ la connal*- 


S ta l% Kiosque. 

9 ta 3S, Les grands de ce mande : 
Les pianistes du lied (Mozart, 
Brahms). 

11 h 30, Concert : Multiples, T. Ya- 
suka, clavecin, orgue, P.-U. Vi- 
gneau, Harpe, G- Burgos, flûte 
(Bach, Brittan, Prewobsldl, Spohr, 
Fauré, Varèse. Holliger Mao Cay). 

13 ta 00, Jazs vivant estival : Jars 
.en Europe (Tchleaï. MongeladorCT). 

14 11, Musique légère ‘ i Lauro. 


(Baandel) : Paris 1778 (Mozart). 

18 h, Repères contemporaliis ï' 
Soixante œuvres, soixante compo- 
siteurs des trente dernières 
années : G. Sacher. 

18 h 30, Chorales d'Bnropfl -. Chœar 
Oe chambre do Budafok (Baxdcw. 
Kodaly. Hsjdu. KarolyL PadlslAv. 


(Japon f fFreecobaldl, VUIa-Lobos, 


m plaintes et refrains de la I 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h. Entrée des artistes : 

Krips (Strauss, Mozart, Beetho- 
ven). 

7 ta 38, Anthologie du mois : Les 
madrigaux de -MonteverdL 


nique de Vienne, chœurs du 
Staateoper de Vienne, dir. James 
Le vins, solistes L Cotruhaa, so- 
prano. F. Aralza, ténor. J. van 
Dam, basse, œuvre de Haydn. 
« les Saisons ». oratorio. 

21 h 45, Ouvert la nuit : mtermeraso 
(Fauré) ; Les grands orchestres 
américains, l' Orchestre îympho- 
uique de TUtah (Varèse. Satie, 
Beethoven, NolhyboL Mllh aa d , 
MahJor. Tchaltovs M). 


— VU 

Il n'y 


a pas le feu 


noire peur, noire Impuissance, 
notre résignation devant ces 
cataclysmes brusques et bru- 
taux . de ce cOté-IA rien de 
changé depuis fûge des caver- 
nes. Pour le tau, c'est différent. 
Le leu s'est déplacé au cours 
dss siècles. Dans le passé. Il 
flambait en villa — forcément. 
U se nourrit de bols — A pré- 
sent, chassé par ta pierre et 
le béton, // s'est retranché dette 
les maquis, les forêts, désertés 
— c'est tout le drame — par las 
cultivateurs du Midi. LA, on 
devrait quand même pouvoir 
rêviter, le maîtriser. Mais II tue 
encore et toujours, inexorable- 
ment. Et ça, A notre époque, 
c'est Inacceptable. La totalité du 
leu, ça ne devrait plus exister. 

J’ai été choquée, je l'avoue, 
par la tranquille assurance, pres- 
que la suffisance, de tous ces 
notables réunis autour du micro 
des « Dossiers de récran », à 
Mêrlndol. dans le Vaucluse. 
Uérlndol où tout a brûlé l'été 
dernier. A les entendra, pas de 
problème. Les Canadalr, les 


DC6, les deux cent mille volon- 
taires en alerte dans la pays, les 
camions-pompes, les bulldozers, 
tout une « boursouflure iechno- 
loglque coûteuse », oomme dit 
très Justement cette semaine 
dane Télérama, rôorlvain Rez- 
vani — U sait de quoi II parle. 
Il vit dans les Maures — de- 
vraient suffire A noua rassurer. 
Un Incendie, de nos jours, ça 
s" éteint très bien. 

Ce aérait mieux, évidemment, 
si les touristes amateurs de 
barbecues, al /es p/que-n/queurs 
ne jetaient pas leurs mégots 
dans les taillis et ae donnaient 
la peine cfùtelndre te feu allumé 
sous leurs gamelles. Quant aux 
pyromanes, Il y en a partout. 


lieu de rester bien tranquille- 
ment chez eux. Quand vous 
entendez crier au teu, n’aban- 
donnez pas les mura épais et 
protecteurs de votre ferme, de 
votre maison, ne bougez pas. 



LUNDI 17 AOUT 

• TÉLÉ- LUXEMBOURG : 20 h. 15, 
lHa aux trente cercueils : 21 tau. 
Frankenatetn (première partie), 
film do O. Jordan. 

• TÉLÉ - MONTE-CARLO : 20 ta. 50. 
lTtinéralre mystérieux ; 21 ta. En 
Rois du spart, film de P. Colom- 
bier. 

• TÉLÉVISION BELGE : 19 h. 55, 
VEmmerieur (cycle L. Ventura), 
Ülm de E. Mol lofljo ; 21 ^ 

révolution ; 22 ta. 15, Jazz t la j 


sur petit écran. 

MARDI 18 AOUT 

• TÉLÉ-LUXEMBOURG : 20 h. 15, 
le Prisonnier ; 21 ta, Frankcnstetn 
{deuxième partie), Hlm de 
O. Jordan. 

• TÉLÉ -MONTE-CARLO : 20 ta. 50. 
rxunêaire mystérieux; 21 ta., la 
Chasse au trésor : 22 ta. Gogo 

• TÉLÉVISION BELGE : 20 ta. 40, 


il ne vous arrivera rien. Merci 
du conseil. 

On aurait aimé en savoir 
davantage sur la façon d’empê- 
cher la catastrophe, mieux vaut 
prévenir que guérir. Autrefois, 
le a paysans allumaient par temps 
humide des petits feux d’hiver 
étroitement surveillés, très effi- 
caces, destinés A nettoyer, è 
débroussailler les collines. 
Qu’en est-il aujourd’hui ? Aujour- 
d’hui, on ne le lait plus guère. 
On en parle, notez, on en dis- 
cute, on est pour, ou on est 
contre, c’est un bon sujet de 
conversation. 

Enfin, damier point, que pen- 
ser de la troublante coïncidence 
entre les feux de forêts et les 
achats de tenu/ns è construire 
qui s’ensuivent si souvent, trop 
souvent ? On ne sait pas, on va 
étudier ça, on a créé une com- 
mission. encore une, décidée é 
faire, d’ici deux ou trois ans, 
la lumière sur ces trop hâtives 
Imputations. Ne vous Impatientez 
pas : la lumière et même le son, 
en attendant las Incendias s’en 
chargeront. 

CLAUDE 5ARRAUTE.. 


• Le Front national a exprimé 
son désaccord avec les dernières 
décisions du ministre : * En 

voulant limiter aujourd’hui à 
S kilomètres les radios libres, 
écrit M. Michel ColUnot. chargé 
des relations avec la presse de ce 
parti politique, U. Georges FU- 
lioud se renie et prépare avec 
TMJ 7. une nouvelle monopolisa- 
tion des ondes. On verra bien 
demain si les socialistes oseront 
condamner et emprisonner les 
dirigeants des associations de 
radios libres après oooir eux- 
mêmes été dans YiOégaUté et cou- 
pables d’actes de piraterie radio- 
phonique sous Giscard. (_) Pour 
le Front national, nous nous tien- 
drons au projet de loi socialiste 
du 12 septembre 1972 et au rayon- 
nement de 30 kilomètres», 
conclut M. ColUnot. 


Rappel des émissions 


. Mercredi 12 août 




'WSÊÊHHÊM 


j$P§i|É 









Jeudi 13 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h » Série : Au nom de fa loL 

13 h JournaL 

13 h 35 Série : Chapeau mêlai et bottes de cirir. 

14 h 25 Histoire du cinéma français par ceux qui Ton 

faU. 

Vers le réalisme politique (1936-1938). 

15 h 25 L'été en plus. 

16 h 45 Croque vacances. 

Atomes: Isidore ; Variétés; -Destination Xero; 
Bebastien. 

17 h 50 Génération 1 : Célibat ou mariage. 

18 h 5 Séria : Caméra au poing. 

18 h 20 Trésor des cinémathèques. 

Dans les caves du fort d’Zvxy. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Suspens : Hou d’un séducteur. 

20 h Journal. 

20 h 35 Dramatique : Claudine à Paris. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

Oum le dauphin ; Cuisine : le p&te de t 


D. Bob lu. D. Gélin. P. Barge. G. Charnu rat, M_ fini 


• L’Offic e culturel pour 
la communication audiovisuelle 
(OCCAV), association dépendant 


D'après l'œuvre de Colette Wllly. Réalisation S. Mo- 
Jlnaro, avec M.-H. Breillat. G. Marchai, J. De- 
8&lUy-_ 

Claudine, qui a dix-sept ans, tombe amoureuse d'un 
Bon Juan grisonnant fasciné par la pureté de la 


20 h. 40. Jacques Moreilloo : Le 
Comité International de la CroU- 
Rouge face A la violence (débat); 

21 ta 40. Vidéo-club de l’été : 
21 ta. 53. Moins dure sera la chute, 
ou les traça d’un cascadeur. 

MERCREDI 19 AOUT 

e TÉLÉ-LUXEMBOURG ; 20 ta. 15, 
mt-parade; 21 ta. Déposez tu 
coin, film de U Savanta 


volumes du matériel audiovisuel 
des organismes à vocation cultu- 


collabo ration de l’ancien minis- 
tère de la culture et de la 
communication, du ministère de 
la Jeunesse, des sports et des loi- 
sirs et du Centre national de 


mt-parade; 21 ta. Déposez tu 
colt», film de U Sftvana. 

• TÉLÉ -MONTE-CARLO : 20 ta 50, 
ITUhéralre mystérieux; 21 ta, le> 
Six Femmes de Henry Ytll : Anne 
de Clèoes. mm de J. Ole dater. 

• TÉLÉVISION BELGE : 20 ta. 10. les 

Seutiers du monde ; 21 ta. Télé- 
film : le Chien du général. 

• TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE; 
20 ta 40. le confident de ces 


l’état des ressources et sur les' 
lieux équipés en matériels audio- > 
visuels (photo, cinéma, vidéo, | 
son, etc.) et permet d’envisager 
une meilleure homogénéisation 


gdju par la SA RU te Monde. 



JEUDI 20 AOUT 

• TÉLÉ-LUXEMBOURG : 20 ta. 15, 
Super-Jalmle : 21 ta, la Vie t 
bettes dents, film de Christian- 
Jaque. 

■ TÉLÉ -MONTE-CARLO ; 20 ta S0. 
l'Itinéraire mystérieux; 21 ta, 
l'ECrange Monsieur Steve. Wm de 
R. Bailly. 

• TÉLÉVISION BELGE ; 20 ta 20. 

Seal le cent connaît la réponse, 
Olm d’A. Voûter ; 22 ta, le Car- 
rousel aux Images. 

• TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta 40. Documentaire : Les 
Rusus. un peuple au travail; 
22 ta, tetTOductlaa a la musique 


bilité demeure. & l’heure actuelle, 
souvent problématique. 

Les informations ont été re- 
groupées sous forme de fiches par 
villes, départements et régions. 
Des tableaux récapitulatifs figu- 
rent en tête de chaque région et 
département 

* 0-C.Ç-A.V, 11, rue de Galbée, 

75118 Paru, m : 7X0-M-1S. 


M. Georges de donnes se défend de toute tentation 
falklortsante, mais y échappe mal, tant les témoi- 
gnages quia a recueillis suintent la guimauve des 
aujourd'hui qui chantent (en travaillant). 

22 h 30 La Jeune cinéma français do court métrage. 

Le ThééU-e du Triangle. dTB. Clôt. 

Un documentaire de quinze minutes qui présente 
un jpecfscle de marionnettes et évoque les cauche- 
mars de l'imtoen de JérOme Bosch. 

22 fa 55 JounuL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 30 Séria : Las gaietés de la eorraefltmnalla. 

12 h 45 JournaL 

13 h 35 Séria : Poigne de fer «t séduction. 

14 b Aujourd'hui madame. 

La Provence de MlstraL 

15 h 5 Séria : Ratinos. 

15 h 55 Sports été. 

18 h Récré A Z. 

18 h 30 Cas! la vio. 

18 h 50 Jod : Des chiffres «t des lettres. 

19 h 20 Emissions régfcmalas. 

19 h 45 La Commode. 

20 h JournaL 

20 h 35 Ctnéma (cycle Palme (Toi) ; TArirni aux sabota. 
Film italien d*X. Olm] (1977). avec L. OrnaghL 
O. BrlgnoiL T. BrcsctaninL B. Trtvnlïü, G. Brlnolt. 
L. Pezzou, F. Pileux*. 

A ta lin du XIX ’ siè cle, la vie quotidienne de 
pagsens lombards travaillant pour Un riche pro- 
■ prtttalre dans une protide ferme (où ü s sont loges ) 
de la région de Servante. 

Admirable ehronloue an n tempe disparu, racines 
culturelles de la cmHstdton rurale, réalité des rap- 
ports sociaux. Us interprètes sont de vrais pay- 


chargt de l'enquête découvre peu d peu qu’ils ont 
été victimes de l’égoisma et de Ylncomprihensim 
de leurs familles respectives. 

Drame sentimental construit sur des retours en 
arrière et vfrant d l'étude de mœurs, par un cer- 
tain réalisme noir, tords Jouvet * tint son dernier 
rdto. un rdle rappelant celui du policier de Quai 
dea Oifévzeo. 

22 fa 10 Journal. 

22 h 35 Préluda i la nuit, 

Alexandre lagoya interprète «Pavanes et c Cana- 
ri oa s de G. San*. 

FRANCE-CULTURE 

11 ta, Mnxiclrui français contemporains : Lucie Robert. 

12 ta 5, Photos : Jean-Claude Lsrtien. ■ 

12 h 45, Panorama. 

13 ta^ M^F wJUeton : Les chmnlnn de la liberté, de J .-P. 

U b, Globe-trottwl^Navire attaqué par uns baleine*: 
La récoiteur de têtes. 

18 ta Sta_trcü«as, avec Egon Santon et Jean Hugo (è 

17 ta La province. et l'étranger. 

18 ta Promenades ethnologiques en Franee : Avec A. dn 
Bouchet. 

U ta 38, Feuilleton : Bonjour, mademoiselle Ruant. 

20 fen L n ,< ffïï t £’ e tfTh la u.y Dran. aTCC ° ftbrtel Bac 3 lUel ’ 

21 ta. Dernières conversations, avec André Malraux. 


n h* ■ _jtef yts hy taridra, m u^ ue ^muta nte, 
une* langage du autres. “ ’ **■ 

23 ta Patrimoine dn XX» siècle ; La choix de la mu- 
sique aujourd’hui. 

23 ta 25, Entretiens, avec Louis Martin -Chimlfler. 

FRANCE-MUSIQUE 

11 5. ^ Concert : le Nouvel Orchestre philharmonique, 
dlr. R. Norrlngtom, Interprète des œuvres de Cbar- 
P entier. Purcell, Rameau. Lully et HaendeL 

13 h Ja r vivant estival : Festival de Francfort 1980. 
la grande parade du Jass de Nice 1880. Nancy Jus 
Pulsations 1980. 

M ta Musique légère : Wslberg. Beverberi, RossinL 

l« h 30, Le génie du lien : Berlin et l'opéra Wasseok ; 
Barcelone NoueenUrta ; 1900 (Oottaehalls. vtvee. Al- 
benla, Soler, Granados, Malais, Allô, Morara. Tar- 
_ rega. Garrots). 

Repère» contemporains t Perspective» de ITm- 
provlaation (Beethoven. Bach. Chopin, BtOOfchauiwn, 
Berlo). 

19 h. Concoure de guitare : Bach. Obavarri, Ponça. 

U h 30, Festival de Sais bourg 1981 . Concert donné 
au Grosses FoaUplelhnuj (e 12 août 1981 ; l'Orches- 
tre philharmonique de Vienne, dit. C. von Donbna- 
»|L ooL VL Beroff, plana, Interprète «Deux Por- 
traits qp. 5s, «Concerto pour piano et orchestre 
n° 2 > de Bartok, et la « Symphonie n» 2 », de 
Schumann. 

21 h 39. Concert s Musique française d'aujourd’hui 

22 h 30. Ouvert la nuit : les grande orchestres améri- 
cain. l'Orchestre symphonique de Columbia» (Ef- 
Unger. Copland. Avsbalomov. Posa. Helpo, Imbrle). 


,^l D» llSO 
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LE MONDE DES ARTS 


FESTIVALS 


r A Paris 

XVI* FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 


(633-61-Ttt 
CONCIERGERIE, le 12. 10 h. 45 
P tUlhirmon ta tes do Cbâteaurau. 
(Haydn, Poulenc, Janacefc, Xena- 


VACÜVTE DE DROIT, le 1* 20 h 30 : 
P. Oottlleb, J. Darlington (Scbu- 


INTERCONTINENTAL, le 13. 18 b. 30 : 


ALSACE 

QÜÊBWTLLBK 
Cloître des Dominicaine, ta 13 A 
21 b : Assibaüa Quartes (Beetho- 
ven. Ktenek, DvoraK). Le 2Û à ai h: 
Orchestre de chambre de NeuchA- 
tel fManîredinl. Blbellua. Vivaldi, 


Le 20 & 21 h : 

BL.». . 

XXX» Festival des Jeu* du théâtre 


LANBU€DOC-H(HJSSH,L(Hi 


MWl-PÏRÉdÉES 


Y. Uyama (Talemanh. Cou péri n. 
Bach) ; la 17. 18 h. 30 : H. Barda 

CRaVal). 

EAlNT-BtERRl, le 18, 18 h. 30 et 
20 h. 30 : VL Van Egmond (Schdta, 
Bujrtetudo. Tel émana. Bach), 


En région parisienne 

SCEAUX. Orangerie (688-07-79) î 
le 14, 21 II : Herùln, BL Koch (Bee- 
thoven. Brahma) : la 15. 17 h. 30 : 
SL B OSA : ta 18, 17 h. 30 : LS Ca- 
ïn «rata de Genève, eol : A. Bernard 
(HaendeL Vivaldi. Bach. Tele- 


Orchestro de chambre da Neuchâ- 
tel (Maniredlnl. Blbellua. " 
Oonzmer, Krenefc, Boasinl). 

AUVERÊHE 

BERISSÛN-C HATBLOV 
XV* Festival de musique 


BOURGOGNE 


(06-80*17) 

Eglise, le 1S. 18 h 30 : Düo F. 
Doreau, A. LŒwenguth (Haendel, 
Beethoven, î*ranck). 


Eglise Notre-Dame, ta 1 
G. Bonifie et l’Enasmur 
( Bien ou ville, Haydn. . . 

Cloître de l'AOtave. ta 14 à 21 1 
Baroque Btlngs Zûricù, 

BRETAGNE 


pUMn 

CAP D’A ODE 

Balise B t- Ben ait, ta 13 h 21 h : 
Orchestre de chambre S. Tfioaite 


Toulon», StflUé des Augustin* !* 
14. 21 h. i OMBAtCM de LfML <Hr. 
£. Kritü» (flchUMrt, Votatih 


VICHY 
(31-86-48) 
eym phonique de Vichy, dir. J J. 
F cm ta. Théâtre, la 14 I 21 h : A 
Welssenuerg : lé 16 à 21 â : « <■'“ 
Clochard dans mon Jardin >; ta 
A 31 h : N. Crolsl Ile. 


Festival (45-48-34) 

», ta 13 8 23 b# — -- - 
30 ; H. Xadjié (Choplb), le 14 


^Eglise. le 18 

A 22 h 30 : JT'blèiirf “!•' là à 
20 b 30 ! Ide dSr jÇta rtdt. 


m« Semaines 


L BdlAtH. ta 14 A 21 h : 

J.- Y. Thl baudet, P h. AZOUlfiJ, J.-M. 

Festival ( 58-85* IB) . 

Eglise, la 18 A 21 b 15 i 8.0 ar- 
borai (Haydn. Sfitrtnn&an, Ltaft, 
Chopin}- 

L8 nOAH 
PfittVàl (91-13-80) 

St-Plertu. ta 14, 21 

Céaunu M OttéR) il*. : A. Ber- 
nard (Vivaldi, Battent. Barber. Tele- 
mana). Grand Temple, ta 18 A 
21 h 30 : CQl Débrus (l&risrt, Schu- 
bert, Debussy, BfctttJ, 


23 h, ta 14 A Eglise St-Plem, la 14. 21 h 30 : 


AQIHTAWE 

BONACUXL 


Chapelle de Kerdevot, ta 14 A 21 h r 
finaemaie Instrumental de Biau- 
Bretagne (Cierambsult, Bach. Ba- 


sât. Llblnoxü). Eglise de Locronan, 
le 18 à 21 h : Ensemble (3. 
chois. Eglise d'Rrtue-Oabrtric, 1 


LOROOâN 

SAINT-YKmX 


Cloître dés JséobUta, te Û* : 

J. ÛtVùet, Ü. fieilg (BnrUC* Ooyimid. 
Chausson. Maasafcdt) 1 1» 19. 21 h. : 


ItoftO-PttARftÆ 

Festival gjta rfta d'Gpato 

Bank, Halle des sport*, ta 12. 2 8. : 
Orchestre dm Jeunee de ta 
nauté européenne. 

Merllmont, plage, ta 15. 21 IL s 
la OhlBOtUe. théâtre IdlK. 

KORMANttE 

IX» Festival de* SofréM 
as Normandie 

» i 


PROV0KE COTE D’AZUR 

XT» Fwtfnu d« rronoett 

(74-11-74) 

Ba ndol, ^Bae, Ifl 13, Fl B« .18 * 
-gsr. 

Cotlgnan, Eglise. IsU, 21 SL 15 : 

Salnt-Cfiaalre-aur-fiagad. RtÙfe. ta 
“ B. 1» t R.MUeri* la JT“~ — 



a h. : CL gatin 


| (H!m du Louronan, amu-iBig» 

Ensemble O. Sin- Collégiale de Moüstler, le 13 A Trio Ôeredlvarins (Bdw, 
- — a : F. Thibaud, Ph. DUbeaa (Ta*- ven. Moaart). 


Ratet-Rter-de-Provente. w Ooiié- 
gia» BatBt-Martltt, ta », fi b. sa : 
». palmier, A* iu«al (Mowrt). 

. HHOK-itKS 

WKUMt «CIlH. W 111 e h. ï 
M.JSf àuumky CDOVIU^ OWUjot 


EXPOSITIONS 


r, . _ Grand Palais, espace 404 (vol» cl- 

ÇentYe GëOT^eS^rOtntudOU dessus). Haut mardi, do 10 heures 


Ratifie principale rue Saint-Martin 
(277-12 - 33). Informa tlo na téiépho- 
mquua : 377-11-13. 

Sauf manfl . de 12 b. A 22 h. : 

Mm et dim . de 10 h. & 23 h. Entrée 


LOT - DOTATION DE LA SOCIETE 
DES AMIS DU LOUVRE - PASTELS 
DE QUENTIN DS LA TOUS (1704- 
1788) - DESSINS ET MINIATURES 
DES VAN BLABENB8RGBE, — 
Mufléo du Louvre, cabinet des 
Estampes. Pavillon do Flore, entrée 


phlQoc. — Mnafie*gllÉfta 
asiTA, 12 , ne aurcoux (53 b - wv -* ui . 
Saul dimanche et Jours I fin fie, de 
Il h. à 18 b- Jusqu’au 18 septembre. 

VINGT ANS DE PRIX BOUR- 
D ELLB . — tauate Bourdolle. 16. : 


sceaux et tfifi tUASMUL — 


matlon oaituzatte 1*A . 
20-81). Sam. «t dfrn-, , 
19 h. Eté. 


same di t U ai entrée du muaée 
(trotaldme otage); lundi et Jeudi, 


?^ UE SnS? ^ (M8^-27L 'siSx 

’^ a ' - n * HC ™ ft CT “ïniaturrs lunfll de 10 b. à 17 n. Entrée ; * P. 

Jusqu'au 1S septembre. 

PORTRAITS DE FEMMES, 1*5»- 
1909. — Muée Hébert, 85, rue du 
Cherche-Mldl (222-23-82). Sauf mardi 


porte Jaujard (2S0-39-2B) . 3a uf mardi 
de 9 h. 49 a 17 b. 19- Entrée : 9 P 
(gratuite le dimanche). Jusqu'au 
14 septembre. 

MONUMENTS DE BASSS-NOR- 


ï ia h. Entrée : 7 P ; dixn, ; 


S» étaaa. Jluou’au 2 novembre Sauf MONUMENTS DK BASSB^WOB- tMl f . dessins et aquarelles. — 
marS^t dtaânche, à 16 h. et 20 h. : MANDIE. Plans et dessina. 30 août. CINQUANTE ANS 

Visite-animation. 

IDENTITE ITALIENNE. L'art en 
Italie de 1999 A aujourd'hui. — Jus- 
qu'au 7 Septembre. 

Photographies. — 


lationai des ttoaumeata français. 


palais de Chslllot. Sauf mardi, de 
3 h. 49 A 12 h. 15 et de 14 b. * 
17 h. 30. Jusqu’au 15 septembre. 


Jusqu’au 30 aofit. CINQUANTE ANS 
— MECENAT. Dons de U Société 
amm eu taotSo. Jusqu’au 27 eep- 


, reelons. Jusqu’à 


GENS DE GRECE. Découverte t 
patrimoine. — Musée de r h omme , 
palais de ChaLLlot (505-70-60). Sauf 
mardi, de 10 h. R 18 h Entrée : 16 P. 


tembre. — Muaée CAro* valet, 23, — 
Sévlgnè (272-21-13). Sauf luadL 


PBIQUES 0898-1981). — Salle ani- 
mation et salle contemporaine. Jus- 
quau 4 octo ^ 

PAYSAGES. Evolution du paysage 
depuis ees trente dernières 


HENRI CARTtER-BRESSON. Des- 
1972- 19 *L Jusqu's — 


aquarelles. — Musée de ût Poste, 
34, boulevard de Vsugimm (320- 
15-30). Sauf jeudi. De 10 heurte A 


Portugal. Jusqu' — — . . „ 
Musée d'art moderne de ta Villa 1 




17 heures. Jusqu’au 13 septembre. 

CENTENAIRE DU CHAT NOIR. — 
Musée de Manttoaitre. 17, rue 8«nt- 
vineent (608-61 -U). De 14 h. 30 à 
17 b. 3a Dlnu de 11 h. a 17 h. 30. 
Entrée : S p. Jusqu’à un septembre. 
EX-VOTO MARIN S DA NS LE 


primitif, art contemporain. — 
Commune du oh&teau. Jüaqtrati 
20 septembre. 

ANGERS. Cinquante ans de gra- 
vure sur bols chinoise. — Mueéfi 
des Beaux-Arts (88-44-65). Jusqu’à 
Un août. — Exposition de tapisseries 

de Château. Jusqu'à fis 

SOÛL 

ANTIBES, rit 
du œ n un aire 

Musée Pldaàso — _ 

(33-67-87). jusqu'au 30 septembre. 

ARLES. J^P. Plaeémin êt & Ve- 
net. Chapelle os la Chanté. Jus- 
qu’au 20 septembre. — Luis Toma- 
seiio, reüefs. MU5«e Bésttu (98- 
37-88). Jusqu’au 30 septembre. — 
Ta ni Gnnâ« aOBlpturës, Cloître 
Bt-Trophlme. Jusqu'au septembre. 

AUBE. Mgr Louis-Gaston de Bé- 
ni. — Musée Bégur-Rastopohlne 
(24-01-88). Saul. cum. et lundi de 
10 h. àl2h.30etasi4h.30AUIh. 


CBAPBLLB * D'énaOUH 

(Cher). Cent-soixante poupéfis des 
xégkms de Frenoe cr* les Jeaefis du 
musée de Folsiy. — Château (73- 


J COMMUNES AFFICHENT. 

Jusqu'au 31 août. 

UTOPIES BT RÉALITÉS EN 
BAS9, 1917-1934. Agit-Prop, design, 
architecture. — Jusqu’au 81 août. 

B. P.L 

LA JEUNESSE A VINGT ANS. 
Photos. — Jusqu'au 5 octobre. 

GRAFFITI ET SOCIETE. — SalLe 
d'actualité, jusqu'au 31 août. 


~T — -Ji- -r~ — ryr XONDB DE L'ANTIQUITE A NOS 

h. 30. he mercredi, jusqu a JOURS. — Muaée de la "" u1i ' > i patata 
*■ ■ 11,11 de Ohaiiiot (883-31-70). sauf mardi. 


TIAN BOLTANSKI - MARIO MERZ. 
— ARC au Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris (voir cl-deaauBJ. 
Jusqu’au Q septembre. 

ART ET CREATION TEXTILE : 
A marri, Qrau-Garriga. Tapta, Var- 
banov. — Musée d’art moderne de 
' Parta (voir cl -dessus). 


M o n n ai e de Paria. U, quai de Çontl 
(329*12-48). Sauf dire et Jours fériée. 



- LES - 

(Ver). Peintures naïves. — le Gre- 
nier. place des AnrienuM-Ecoles 
(48-93-35). jusqu’au 30 septembre 

LACOUX. Photographies d’hier et 
(TaulotUtPhUl sur U plüein d*H*nto- 
rllle. — Centre d'art oontempocain 
(52-28-85). Jusqu'au 38 août. 

LA FAUSSE. Les Neuf preux au 

tembre - 

LAVAI* Peintures 

et geoaefaea, — Musée 
château (58-93-11). Juaqtt’ 
tembre 

ls Havre, «mot assis. La 
veilleuse hliWn du- f ~~ 

Musse dos beaux-arts, 

J.-F^EnuMdf (49043). jusqu’au 
13 septembre 

LE PUY-EN-VELAY. Le bassin du 
pur-«n-V*ia/ nos tenu préhisto- 
riques. — Recherches ré — nü eA Mu- 
sée Cfosattar (09-38- MJ), jusqu'au 


EAtr. Matins fi Tassa. JfcEtottmi 
osMtot st r- 

MUSéS Osa beaux-arts (37-33-02). 
jusqu'au U septembre 
PERPIGNAN. Le RonsriHon au 
temps de la gtaouro « aa e nn s (eau 

lection CL Laporte). — Palata des 
Congrès. Jusqu’au 31 août. . 

. RABCATfiHJUL Arts prtmlflCt t 
Atriqhn, Amérique. — Galeries DS- 
. vedes, 3s, xus Bamt-Bsprit (7U- 
28-66} Dufour, 4& ïtts des Sarrasins: 
EStuafd, la PtaristS (79-21-57). 

RATtLLY. BaltbUA rturtei rfrii- 
«*•» d*n> iq Morvan. Bartlisr, ccnip- 
A pdMVNa — Chàt sa d. 


de il h. à 17 h. Jusqu’au 15 octobre 
LA MODE AC PARC MONCEAU. 
Epoque Napoléon-in. — Musée Nls- 
sun-de-camondo. .83, rua de Mon- 
ceau (523-18-32). Sauf lundi et 
mnrril' da 10 Û. à 12 h. Bt d» Î4 h. 
A 17 b. Entrée : 10 P. Jusqu’au 


StJMER. ASSP R. BABYLONE - des an XS septembre 


- Musée (28-52-96). Jusqu'en 
septembre 

BlOT. floauaags a pemaad Léger. 
Musée national y. -Léger. — Jusqu’au 
28 septembre 

BORDEAUX. ProfQ du MsteopoR- 
tan Muséum of Art, de Ramsès à 
-srts. 


LYON. Peruunenee du retord tar- 
RL^C. (80-83-08). — Jus- 
qu'au 22 septe mbre' — - Estampe* 
Italiennes, XVP, XVU» st XVUU> siè- 
cles. — Musé» de nmprimeris, 13. rue 
de ta PouiaUleMe. Jusqu’au 18 ssp- 



BAGDAD. V P?tlt D M™ 5 sreout S , ~S , “ lt î" 


SUR LES CHEMINS DE L'INNO- 


VATION : quelques Innovations, 

future Instr umenta de notre vie 
LAENNEC, INVENTEUR DE V AUS- 
CULTATION, 1781-1981. Patata de U 
Découverte, avenue P. -Roosevelt (159- 


«ARWHHJL Vstate SetndrC. flym- 
ottste. — Musée des h* *« v arts, 
mata Longcha»^ j(CT-3i-i7) . Ju *- 

Mu sée Bor ely (78-âl-fi), Jusqu'au 


du atMM- JÔ'ÎÏÏOTONS^ÎfSÎADS. Æ 

indes impériales. 


Al— anflrL AMU, Sd—fin. Pona, 
Roriore Vsrbèna. — Ancien eanvana 
royal (78-81-D3J. Jhajn’aa t afiptem- 

RABfT - PAUL - DE -VBNCE. Scnlp- 
ttttsS du XX* S-, 1960-1945. TtadV- 

l*»uT«K 

ibre - — . 

EAHCT-TROFEZ. Conte et SSahlJ. 
SeuiÿlËMa. -- MQaéede I'Annorv- 
'«tads. Jusqu'au a septembre 

Sainte -marie - ns* rk. objets 

Cbfasrs des agtl— de lfis da Ré. 
— Mairie, jusqu’au 2o ssptsmbre 
SAINT-SUZANNE : (Mayanna). Gt- 


EUeuhower (281-54-10). Sauf mardi, 

de 10 h. a 20 h. : mercredi, jusqu’à SuL”ai 


22 h. Entrée : 12 P. (Libre pour 
L.P du Centre Pompidou). Jusqu'ai 


septembre. Portrait et 
société en France I71S-I789. Jusqu'à 
l’automne. Un siècle d’tgypiologte 
française. - Les arts antiques du 
Maghreb. — Musée d’are et d'essai. 

palais de Tokyo, 13 . avenue do 

Grand Palais (voir ci-deasus). J os- Prfisldeot-Wltaon (723-36-53). Sauf 


Musée de Clany. 


A MONTPELLIER — Grand Palais. ^ 

entrée porta D. Sauf samedi et dl- da ('afficha. 1S. me de Paradis <824- h ^4 IBhlj 


ave n to r es de ta Cour Eiffel racontées 
aux enfante. — Musée en herbe, 
jardin d'acclimatation. Bota de Bou- 
logne (747-47-88). Jusqu’en 31 dé- 
cembre 

_ HISTOIRE DE LA BASTILLE BT 

manu, de 9 h. «S à 17 h. 15. Entrée : DU 14 JUILLET Collections aotbeu- 

" '■ ' ~ tiques. — Hall d'accueil de ta gare 

de ta Bastille, placé da ta Bast i lle 


manche de 10 h. à 18 h. Jusqu'au 50-04). Sauf lundi et mardL de 12 b. 

30 septembre. à 18 h. Br — ’ ' " ” ’ * — 

LA FRANCE EN MEMOIRE. — SI OCîohre. 


U.G.C. ERMITAGE - U.G.C CAMEO - MAXEVILLE - FAUVETTE 
- CLJCHY PATHÉ - LES MONTPARNOS - MAGIC CONVENTION - 
U.G.C. GARE DE LYON - GAUMONT SUD - GAUMONT GAMBETTA 
- U.G.C. DANTON - GAUMONT OUEST Boulogne - 
4 PERREY Sainte-Geneviève - BELLE EPINE Thiob - U US Oreay 
. ARGENT EU IL - ARTEL N osent - PARLY II - 4 TEMPS La Défense - 
PARINOR Aafoay - MELIES MontreoU - CARREFOUR Pantin 


14 h. A 18 h. Jusqu'au 2 septembre 

Centres Culturels 

CARDENAS, Sculptures. — Fon- 




dation nationale des arts graphiques 
et plastiques. IL rue Berryer (983- 
90-55) Sauf mardi, do 12 h. à 19 h. 


— Centre culturel de Belgique, 125- 
137, rue Saint- Martin (271-W-I6). 
Saut lundi, de ** - ‘ ‘ 


(pela- 
de «h: 

Sriut- 

lltho- 

vedls et 
pendant 
JUSQU’AU 


inogravé 

.immbre) 


nlpteur. (Jusqu'au 20 août.) 


lyrique : hommage à Michel 
- bols dans ta sculpture 


i 44-02-18). Jusqu’à 


Il — Anjou rd’. 
Mtat et vie qi _ 
médltomnéenna. 


7* ». Abbaye de Stoanqua. 
30 septembre; 

1BL8. R. Guinan, pslntorts, 
estampes, peintures naïves 
lUectton Jasger. — Musée, 
Verdun (54-09-82). Jusqu’au 


)ON. Tapissertas do riag- 
cie 1 Degols. -Psttt. Meyer, 
i- Musée Saint- Roch (21- 
u'au 13 septembre 


néàtrt : Ysgoda 


de fonte. La 
0 XXX» slècta 
» du ter. avenue 




; etc. — pays connu. — La grange Càdoun 


a vsml. Deux cents . . 

an Moyen Age dans les «dirions d’art. — Centre rural d’aai- 





Une sélection sur sçèn £ 

THEATRE : p/ège do tô Midtuè. .d'Erik 8WtaTj^ • 

.(« Amiral ng crois paa dôoboir, «n «ataiS 
cholr •, éorit Raymond Radlguot 
et ta» aventure» d'ua oapRalne 
outniiQ). Douce, de DoatoTevekL eu - untoure je 
- femme dans la misère va WQsget- m bttoa.tM,» 
ainsi conunMic» un .dnuro, ta fUaaf^^tfiBMJEWb' 

-g. “ Moîrtpgmà»»eJ^àï§»i' w 

cfe . I autobua Chanqwrret-Panètaofi. • ' * ' \ . 4 

. . . •' ‘ " #..y- yS' 

... et sur Vécran 

s* . #.*•'.'< 

CINEMA : Un, min, m fuit. Ht Mwtr 'Mm&trn ^ i 
drame de ramoor aiatarnef — ' aveô- Marirfîlàstf -i^^' «À» 
tond d’événement» hlstoriqua* en Honflriel Màdln*f 

d’Oreoo Wellas {uoe fabuleuse enquête aux -pistai tawlRIéo^. ‘ 
£a Do/ce Vfa, d» Federico felfiitf 

• nariattf» pour là demtaw toW; toïTimlktiri. ü^oM^Vûod^r 
d» MUaa Forroan Ifédoslon dif ~«> p ddtem ÿr’htà; fragoe- 
Ce ptelstr qu'on dit charnel , de -Wk» échoir g» défaite» 


d» Jacques RI vêtis ps véraJc») Iqtée^^l^^iUDe copia 
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d’Mella Stewart Gardner 


BOSTON 





rwr. son trésor de Fenway-Court A 
l'ouest :das’ quart! are élégants de' 
Back-Bay. est sûrement Ton des 
plus beaux et des plus fous qui 
soient au monde. Vous le trouverez 

â la fisière tTun de ces pires, de 
négligente et sereine verdure par 
desquels Boston respire. 

Bien sûr. si vous vous rendez ces 
temps-ci dans le' Massachusetts, 
vous' pouvez aHar d'abord payer 
votre tribut au Musée des beaux- 
arts en visitant raxposrüon Pfs- 
sarro. NI tout â fait ta mômB ni tout 
à fait une autre que colle qui fut 
montrée a Paris i'hïver passé. -Bien 
sûr. vous pourrez, dans la saHe 
voisine, contempler ce que les 
artistes français ont su donner, et. 
que- l’Amérique' a pu acquérir. Tel 
rassemblement ries pièces da sculp- 
ture -datées dü dix-neuvième- siècle 
(« Des romantiques. & Rodln *) en 
conte long sur l’histoire de Paris 
entre 1830 et 10ûa Où Von décou- 
vre comment et pourquoi . .Rude,. 
Baiye, Carrier-Bilieuse', Fauché ra 
-et Melssonnler furent . les pères 
nourriciers de ce Rodln que, cet 
été' également, un autre musée 
américain, la National Gallery de 
Washington, montre- et explicite 
magnifiquement dans son « East 
Wing » lumlnèuse. 

Les deux expositions' s’enchaî- 
nent, sa complétant. Se renvoient 
l’une à Vautre. Ainsi -se renvoient 
dieu sait quelle balle culturelle 
(chacune de son côté de New-York, 
chacune â cinquante minutes de 
vol de « la grosse pomme »), symé- 
triques, les deux villes aux aHitres 
de cités ; Washington et. Boston.’ 
Rivales qui- feignent de ae bouder 
pour se réclamer, toutes deux, 
d’une ancienne hisioke. Et voilà 
que pour nô point être en reste, 
le Musée des beaux-arts de Boston 
a inauguré, te 22 juillet, & son tour, 
une annexe à son corps principal. 
Appendice de granit clair (on a 
rouvert uns carrière désaffectée 
dans ie Maine pour retrouver cette 
m6me pierre dont en 1909 fut 
construit le bâtiment central, la 
construction nouvelle, en harmonie 
avec l’ancienne,' est, pour cause, 
baptisée « West Wmg * (fille ouest). 
B rarchftacfa qùL.-fft *ooaçue, D’est 
autre qu’LM. Pal. LM. Pal grâce à 
qui Washington, fl y a trois ans. 


en ouvrant l'East Wing, $ pu rendre 
envieux maints muséologues. Néan- 
moins — dommage pour Boston — 
sa - West Wing » n^ast point, aussi 
spectaculaire que, près du Capitole, 


Dans - l'aile ouest. » de Boston, 
en haut d'un escalier roulant, à 
gauche d’une haute galerie au toit 
ovale et opaque, on peut voir Jus- 
qu'au 27 septembre les bateaux, les 
chevaux, les guerriers, grandeur na- 
ture. prêtés par la République popu- 
laire de Chine : figuras de bronze 
datant de 220 avant J.-C., soldats de 
l'armée de l'empereur QIr>, ceJuHâ 
qui avait sept mille cinq cents gardes 
du corps. L'exposition est un mo- 
dèle qui présents aussi, et bien, 


des jades, et des terres cuites et 
des objets usuels. Mais,. Male il 
ne faut pas. Non, H ne faudrait pas 
s'attabler davantage au musée très 
muséaL 

L’arrivant â Boston qui ne dispo- 
serait que d'un temps limité peut 
très bien taire nmpasse en ce qui 
concerne les Beaux-arts. Oui. pas- 
ser son chemin sans crainte et 
marcher tout heureux vers les tré- 
sors d'isabella Stewart Gardner. Pour 
connaître cette maison, on peut 
sans hésiter ni lésiner faire le 
voyage à Boston exprès. L'on peut 
et l’on doit Découvrir le musée 
d'isabella Gardner et y rester -des 
heures, subjugué, ébloui, à. rêver 
peut-être, à sentir « ce- qui se 
passe - là d’unique. 


Une affaire... d’âme 


C'est arriver pour la première 
fois à Venise un matin d'octobre 
doux, c’est déambuler solitaire dans 
la maison de Victor Hugo à Guer- 
nesey. c’est encore s’asseoir dans 
î’ateller du peintre danois Krôger 
à Skagen, ce village de pécheurs 
au bord des eaux mêlées ' de la 
Baltique at.de la merdü NorxL Cela 
pourrait aussi ressembler à une 
halte pensive et tranquille dans le 
Jardin d'Ernest- Renan à Trégûier 
an Bretagne. Ou encore, pour ne 
point quitter Parta, cela ferait venir 
dans le cœur un sourire pareil à 
celui qui point aux lèvres de ceux 
qui savent s’égarer dans les dessina 
et les peintures de Gustave Moreau, 
là même où il habitait et •travaillait, 
rue de La Rochefoucauld, dans te 
neuvième arrondissement, ou. éga- 
lement dans l'atelier d’Antoine 
Bourde! le, derrière Montparnasse. 
On sa rappela les oiseaux qui 
charrient dans les arbres, lès -mê- 
mes qu’écoutait Eugène Delacroix, 
place Furstanbarg. 

Ce pourrait être tout cela et ce 
n'ast rien de tout cela, c'est au- 
delà. autre chose. Ici. on. ne visita 
pas la gîta d’un artiste disparu. Ici, 
l’on réalise — à regret un. peu — 
que même la Frldo Collection de 
NwYorfc. non-musée entré les 
musées, est misérable de froideur 


malgré la dams en Jaune qui tend 
une lettre à sa servante, de Ver- 
meer, dé Vérmeer comme cette au- 
tre assise à sa table, regardant 
sceptique et amusée, un officier lui 
conter fleurette tandis que la lu- 
mière d'une fenêtre hoHandalse ré- 
fléchit ses yeux lointains. 

Chez Isabelle Gardner, motte en 
1924, il n'y a qu'un seul tableau de 
Vermeer, la Concert, où deux 
femmes entourant un claveciniste 
au dos tourné. L’une chante et 
l’autre, sagement. Joue de profil 
peut-être sur un luth. Au sol, une 
viole de gambe repose dans l'om- 
bre d'un tapis oriental. La tableau 
n’est pas accroché à un mur mais, 
suspendu au-dessus d’une écritolra, 

H ne - figure « pas - parmi les 
autres. Il -est, à lui tout Beuij per- 
pendiculaire à la fenêtre afin que 
le Jour l'illumine, et un gardien bien- 
veillant s'approche et vous dit en 
ouvrant davantage le store- véni- 
tien : « Regardez comme la 
lumière change. - Il ajoute que 
« Mme Stewart Gardner ravalt voulu 
i cette place » et II sourit comme ' 
d'ailleurs tous les gardiens de ce 


était formel. Tout devait rester 
comme la dame l’avait Imaginé, 
inventé, voulu, pensé, mesuré. Ble 


a 8urvaüfé (a construction même du 
bâtiment organisé en quatre étages, 
et dont las fenêtre* rapportées d’un 
palais (« palazzo -) Italien ouvrent, 
autant' de balcons vénitiens, sur le 
Jardin intérieur, recouvert d’une 
verrière, patio entouré d’un cloître 
auprès duquel les fameux « doig- 
tera. • de New-Yorie (ces pierres 
rapportées de France) sont misé- 
rables d* artificialité et semblent 
d'idiotes copies. 

Ce qu'a bâti IsabeUa Gardner 
pourrait être qualifié « de bric et 
de broc ». Las chapiteaux, les sta- 
tues romaines, les sculptures, les 
fontaines, les bénitiers, les tom- 
beaux. les bas-reliefs, les gar- 
gouilles, la mosaïque au centre de 
la cour et les Unis de pierre 
accroupis bâillant dans la pénom- 
bre, et la déesse de la compassfo/i 
au sourire de chat distant, et les 
stalles -d’église trouvé bs dans une 
Europe qui soldait son mobilier 
religieux, tous ces morceaux venus 
d’ailleurs que d’Amérique ne de- 
vraient théoriquement ■ . rien avoir 
à taira ensemble ». Et pourtant; 
surréelle, l'harmonie gagne. Rien 
qu’BHe, la beauté. Sensible dès la 
petite entrée carrelée, avant même 
le choc des fleurs dans ce. Jardin 
d’une Florenoe Idéale : hortensias 
bleus, lauriers-roses et Userons 
grimpant sur tel caillou de style 
roman, et géraniums paies qui fai- 
saient pardonner l’absurdité d'un 
tabernacle béant transformé en 
niche vacante et tant d'oraisons 
soudain détournées. A (a fin Juillet, 
les orchidées, les delphinlums, les 
bougainvflllers, las pivoines éva- 
nescentes ne répandaient que fraî- 
cheur et formidable apalsemenL 11 
faut sentir soi-même. Qui, par 
exemple, chercherait à expliquer 
pourquoi, à Palerme, (e Palais des 



C’est simple : Mme Stewart Gard- 
ner aimait les heurs, la musique 
et les voyages. Son tour du monda 
est celui de l’art 
il y a là. dans la salle hollan- 
daise, quatre Rembrandt venus d’un 
autre Rembrandt Un autoportrait 
de l'artiste très leune, et unique 
au monde, une marine, bateau se- 


coué par le gros temps où l’on 
reconnaît au milieu de l’équipage... 
le visage de celui qui a signé sur 
la coque... « Rembrandt ». 

Il y -a là toute l'Italie de BotticaHi 
au Titien en n'oubiianl jamais Man- 
tegna-ni Uccello. 

Il y a là la Chine et la Grèce, 
et la sévère Espagne. Et un peu 
l'Amérique. Salie après salle, il 
y a ce que Madame avait voulu, 
- comme Madame Pavait voulu » ; 
jusqu'au bouquet de violettes re- 
nouvelé chaque jour, et posé devant 
le Christ portant sa croix et qui 
n'a pas l'air de souffrir.- 



Elle avait demandé qu'il y ait 
toujours les mêmes violettes, les 
siennes, sur ce guérldon-ci. devant 
cette peinture de BeJllni. 

Elle avait souhaité que des 
concerts continuent d’être donnés 
dans la salle aux tapisseries. Ils 
ont lieu, deux fois par semaine... 

Et dans les cheminées, on allume 
toujours du feu. Les bûches ne sont 
pas factices mais, à demi consu- 
mées, attendent d’être ranimées 
par quelque passionné oublieux de 
l'été. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 
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Mélocline J H 

■ / LÉ’ RESTAURANT "BUFFET’ 

UN BON REPAS POUR MOINS DE 30 F 

- • ANGLE CENTRE POMPIDOU : 

'21 .. RUE BEAUBOURG • M° RAMBUTEAU 
Ouvert tous les jours même le dimanche PRIX METS 


PARÀMOUNT CITY TRIOMPHE v.o. - PARAMOUNT ODÉQN v.o. 

- PARAMOUNT GALAXIE v.f. - PARAMOUNT MARIVAUX v.f. - 
PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. - PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. 
CYRANO Versailles v.f. - FRANÇAIS Enghien v.f. 


ce plaisir 
qu on dii charnel 

"ramai knowledge” 

Mike Nichols 

Jack McboIsoD'Candice Bergen -Arthur Garfunkel- Ann Margret 


GAUMONT COUSÉE v.o. - QUARTIER LATIN v ;0 . 

- GAUMONT LES HALLES v.o. - LES 7 PARNASSIENS v.o. - 
FRANÇAIS PATHÉ v.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. 
FLANADES SARCELLES 

Un film admirable, et c’est un western !... 

(NOUVEL OBSERVATEUR) 











CINEMA 


français (1937-1957) : le Dos au mur. 

de E. Mollnaro. _ 

M-AH.n i 18 AOÛT 


Les exclusivités 

ALLEMAGNE, M B R B BLAFARDE 
(AIL. V.o.) : Marais, 4’ ( 378-47 -86 K 
L'AMANT DE LADY CHATTE LE T 


15 h. ; vingt *na de cinéma fran- 
ia (1937-19571 ; la Pointe courte, 
) A. Varda ; 19 h. : Filma d’auteur 


(AIL, v.o.) : Marais, 4’ ( 378-47 -86 K 
AMANT DE LADY CHATTEKLKY 
(Fr -Ane.) : v. an g- TJ.G.C. Odeon, 
0, (325-71-08) . Normandie, 8» (359- 
41-18) V fr- Gaumont-les-Hallea, 

l-r (297-49-70). Rex. * (236-83-931. 
Bntuii. 6" C22J-SJ-97). n.G.Ç. 

Gare de Lyon, 12° (343—01 - 59 ) - 

tT.G.C. Gobellns. 1> (338-23-44). 

Mistral. 14* (539-52-43). Magic- 

Convention. 15» (828-20-64). Mu- 
ra ta. 16" (851-99-75). Wepler. 

(522-46-01). rrOTO 


JS GIRÜM IMUS NOCÏE ET C0NSI- 
nnMUB IGTÎI (Fr.) : studio de la 
Contrescarpe, 5* (335-78-37). 

JAZZ SINGES (A., vu.) : Gamnont- 
Çolitfie . 8- ( 359-29-46) ■_ 

LABYRINTHE (Pt-) : Espace-Gai té. 
14» (327-95-94). 

T.TT. r MAKLEEN (AIL. vr>.) : Epée 
de Sols, 5* (337-57-47). 

MALBYIL (Fr.) : U.G.C.-Opéra, 2" 
281-50-32) : Rotonde. 6* (833-08- 

22) : Biarritz, 8* (723-89-23). 

MAUDITS JE VOUS AIMERAI (It, 
v.o.) : Foru m, 1» (297-53-74). 

MES S ALINE IMPERATRICE BT PU- 
TAIN (It- vJJ (•*) ! Ermitage. 
8- (359-15-71) ; Camêo. 9* (246- 

66-44). 

MOL CHRISTIANE F. (AIL, T-0.) 
(*) : Forum, 1» (297-53-74) ; Stu- 
dio Alpha. 5» (354-39-47) : Para- 
mount-Odéon, 8* (325-59-83) ; Pa- 
ramount - City, 8» (562 - 45 - 76) ; 

Publiais Champe-Elysôes, 8» (720- 
78-23). V-t. : Paramonnt-Marlvatuc. 
2" (296-80-40) : Publl cls-Matlgnon, 
8» (339-31-97) ; Max-Llnder. 9* (770- 


LES FILMS 
«NIVEAUX 


c ré tans. 19» (208-71-33). 

LES ANNEES LUMIERE (QuL, v. 
ans.) : Studio Git-le-Cceur, 6» 
(326-80-25). 

LA BOUM (Fr.) : Hnpérlal-Pathê, > 
(742-72-52). 

CHAMBRE D'HOTEL (It.. V.O.) ! 

Saint-Germain Hachette. 5» (833- 
63-20). Parnassiens. 14* (329-83-11). 

LES CHARIOTS DE FEU (Ang„ v.O.): 
Cluny-Palaoe, 5» (354-07-78). 

CHAKULATA (Ind, v.o.) : Saint- 

André - des - Arts. 8* (328-48-18). 

14 Juillet-Parnasse, 6» (328-58-00). 

CHASSE A MORT (A., V.fJ : Riche- 
lieu, 2* (233-58-78) ; D«ta. 9» 


15 d8 ^ Ul rt“ a A fr A 1 I SatoLGermaln Hachette.’ 5»" (833^ 



; films rares : Not of tbta earth, 
s R. Corman ; 21 h. : The trlp, de 


Marbouf. 8» (225-18-45) ; VI. : 

U.G O. -Opéra. 2» (261-50-32) ; Rex. 
2» (238-83-95) ; Mlramar. 34* (320- 
89-52) ; CUehy-Pathé. 18* (522-46- 


DES GENS COMME LES AUTRES 
(An v.o . ) î Epée de Bol* 5* (337- 


LE DERNIER METRO (Fr.) : Ely- 


HAUTE TENSION, Hlm améri- 
cain de R. Kramer. — V.a s 
Paramount - Odion. 8» 
(325-59-83). — VJ. : Para- 
aï ount -Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramount - Montparnasse, 14° 
(329-90-10) ; Paramount -Ba»- 
tQlB. Il* (343-79-17) : Para- 
monnt-Galaxte. 13* (580-18-03) ; 
Convention - Saint-Charles, 15» 
(579-33-00); Panunount-Mont- 


15 h. : Films d’auteur et films 
rares : la Rue, de X. Grime ; 17 2t. ; 
7. BJostrom ; 17 h. : le Cheminot, 
3e P. Germl ; Il h. ; vingt ans de 
;ln6ma français (1937-1957) : Un 
•ondamné A mort a’eet échappé, de 


DIVA (Fr.) : Movles, 1« (260-43-99) ; 


beuf. 8* (225-18-45) ; Vf. : U.O.C.- 
Opêra. » (281-50-32). 

LES ENFANTS DU No 67 (AIL. v.o.) : 


22) ; Biarritz. B» (723-89-23) ; Vf. : 


8» (833-79-38) : Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (359-04-87) ; VL : Fran- 
çais. 9 e (770-33-8B) ; Montparnasse- 



a: la Femme de nulle part, de 


rt*nan. B* (358-92-82) : Vf. : Ber- 
lits. 2» (742-60-33); Richelieu. 2* 
(233-58-70) ; Fauvette, 13» (331-60- 
74); Gaumont-Sud. 14» (327-84- 
50) ; Montparnasse - Pathé, 14* 
(322 - 19 - 23) ; CUchy - Pathé, 18- 
(522-46-01). 

LES FRUITS DE LA PASSION (Fr.- 
Jap, v.o.) (•*) : Biarritz. 8» <742- 
69-23). — VJ. : Blenvenue-Mont- 


U.G.C. -Danton. 6» (329-42-82) ; Er- 


j PREN DS T A ROLLS ET VA 
POINTER. Hlm français de 
R. EalduccL — Gaumont- 
BerUtz, 2* (742-60-33); Gau- ! 
mont-Richelieu, 2* (233-56-70); 
Quintette. 5* (833-79-38); | 

Montparnasse 83. 6* (544-14-27); 
Marignan. 8* (359-92-82); Fan- I 
verte. 13» (331-56-86) ; Oau- 
mont-Hnd. 14» (327 - 84 >50); , 
Cllchy-Pathé. 18» (522-46-01); 
Gaumont - Gambetta, 20» 
(636-10-96). 


15 h. : Films d’suteur et fttms 


mitage, 6» (359-15-71). — VJ. : 
Hex, 2» (236-83-93) ; U.Q.C.-Gobe- 
lins. 13» (336-23-44) ; Mlramar. M* 


(320-89-52) ; Mistral, 14» (539-52- 
43) ; Magic-Convention, 15» (828- 
20-84). 



THEATRE 


MUSIQUE 


sont Indiqués entre parenthèses 


STUDIO DES CHAMPS - ELY5EES 


THEATRE D'EDGAR (322 - U - 02) 
(D.). 20 h. 30 : Essayez,, e’eat 
pas sorcières; 23 h.; Noos, on 


20 h. 30 : l'Occasion, le Ciel et 


40- 04) ; Poramoun t-Op ôra, 9» (742- 

56-31) ; 3 Hausmann, 9» (T7(M7- 
3 5); Paramount - Galaxie. 1 3 • 
(580-18-03) ; Param ounr-Gob ellna. 
13» (707-12-28) : Paramount-Or- 

lôaos, 14» (540-45-91) ; PUMQOUnt- 
Montpamassn. 14* (329 - 90 - M) ; 
Conventlon-Salnt-Charlae, 15* (578- 
33-00) ; Paramount - Maillot, 17* 
(708-24-24) ; Paramount-Montinar- 
tre. 18* (606-34-25); Secrétan. 19* 
(206-71-33). 

NEIGE (Fr) (•) : Rio. 2» (742-83-M) ! 
U.G.C.- Danton, 6* (329-4 3-6»; 

B len vanno-Mon tpamaase. 15* (544- 
25-03). 

NEW-YORK 1997 (AJ (v.oj : Para- 
mount - Odeon. 6* (325 - 50 - 83) ; 
Monte - Carlo, B* (325 - M - 83) ; 
(v.f.) : Paramount - Marivaux. 2» 
(296-80-40). Paramount -Opéra, 9» 
(742-56-31), paramount-Montpar- 
□jcsfe. 14* (329-90-10), Paramount- 
MaQlot. 1 7» (75 8-24-24). 

PETROLE, PETROLE (Fr) : U.G-0.- 
Opéra, Z» (281-50-32). Bretagne, 6* 
(222-57-97), Normandie, 8» (359- 

41- 18), Masévllle. 9* (770-72-88). 

LA PLAGE SANGLANTE (A.) (•) 

(vJ.) : U.GO. -Opéra. 2* (2*1- 

LE°^OLICKMAN (A.) (•) (»■»)! 

ya ngnim. 8* (35S-924Ô) ; (vj.) ! 
Berlitz, 2* (742-60-38) : Montpar- 


(296-80-40), paramount -Opéra, 9* 
(742-56-31), paremount-Montpar- 
ntJSMo, 24* (329-90-10). Paramount- 
MaÜlot, 1 7» (75 8-24-24). 

PETROLE, PETROLE (Fr) : U.G.O- 
Opéra, 2» (281-50-32). Bretagne, 6* 
(222-57-97). Normandie, 8» (359- 
41-18), Masévllle. 9* (770-72-88). 

LA PLAGE SANGLANTE (A.) (•) 

(vJ.) : U.GO. -Opéra. 2* (2*1- 

LE°^OLICKMAN (A.) (•) (»■»): 

ya ngnim. 8* (359-92-82) ; (vJ.) : 
Berlitz, 2* (742-60-38) : Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27). 

LA PORTE DU PARADIS (A.) (*) 

(ta) ; Fïanoe-Elyséea, 8* (723- 

PLUœS IPETE (Brfs.) (V-O.) : BtUdlo 

Logos, 5* (354-26-42). 

OUAjRTET (Fr.) (V. AngJ : Quin- 
tette. 5* (354-35-40). 

REPORTERS (Fr.) : Balnt-André- 
dea-Arta. 6» (328-48-18). 

LE SALON DE MUSIQUE (Ind.) 
(v.o J : 14 - Juillet - Pamaase, 6» 

gjSmO^LB PETIT VAGABOND 
(Chln.) (v.a) ; 14-Jumet^PnmA»*. 
6* (326-68-80). 

thk rose (A.) (v.o.) : Bonaparte, 
6* (326-12-12). 

TROIS FRERES (It) (va) : StU; 
dio de la Hazpa, 5* (354-34-83 . 
la Pagode, 7» (705-12-15) : Ti : 
Saint - Lazare - Pasqnler, 8* (387- 
35-43) ■ ; pamaaslena, 14» (329- 

JJS COSMONAUTE CHEZ LE ROI 
ARTHUR (A.) (vJ.) : Napoléon. 
17» (880-41-46). , , . 

UN FILS. POUR L’ETE (A.) (7.0): 
Gaumont - les Halles, l* (297- 
49-70). 

UNE. LANGOUSTE «MB 
DEJEUNER (Fr. - It.) ; MarbeuJ, 
8* (225-18-45) ; Tourelles, 20» (636- 

LRb'uNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Forum, 1» (2S7 - 53 - 74) : 
mcnmt-Ntartvauz. 2* (2BS-WM0) i 
Panmoust-Odéon, 6“ (3^-7 J-W ï 
Paramount-C lty. B» (562-45-76) ; 
PUbUels - Champs - Elysées, 8» 
(720-76-23) i Paramount-Opéra, 9» 
(742-56-31) : Paramount - Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Param ormt-Mont- 
Parnasse, 14» (329-90-10) ; Para- 
mount - Orléans, 14* (540- 4 5-91) ; 
Convention - Saint - Charles. 1 S* 
(J75 - 33 - 00) ; Paramount -Maillot, 
17» (758-24-24). 

Les festi vals 

LES . GLAMOCHEU5BS HOLLY- 
WOODIENNES (A^ v.o.) : Olym- 
pia 14» (543-87-42). Mercredi ; 
LÀ Garçonnière, 

Jeu. : la Mousson, Soodoln l’été 
dernier ; Ven. : Soudain l’été «te- 
nte, Appelez-moi madame ; Sam. r 
Appelea-mol madame, le Grand 
Couteau ; Dim. : le Grand Cou- 
teau. la Colline de l’adieu, v Lan. : 


BABY DOLL (A, vm.) : TempUera. 

3c (272-94-56). .. 

LE BAL DES VAMFI*®S 7-0-) 
f*) : Luxembourg, l " 
LA ^BATAILLE D'ALGER 

, qa lut— Sé vérin, 5* . (334— 

.. ; Lomor, 10 e 

«S?: SgS£.1 Æ l g > cfe 

gaur^jSBBBg» g 

cSffli (A. «J (”) : Dnp&w- 

59^S) ; pi— — .mit-TrinapliA 
H- (55^45-78) : (vJJ ; Paramount- 
13* (580-18-GS) 


L’AIMENT CHAUD (A, 

(It-V v.o.) : Studio de l’Etoile, 17" 

LA^HUTEDE L’EMPniE KOMMN 
(A- vJ.) : ïmagae, 18* (522-47-0*)- 
anZEN KANE (A, Vh) : Olymplc 
Halles, 4* (372-34 -15). 

LE CUÏRASSe FOTEMKENE (Bov- 
v.o.) : Templlem. 3" (272-94-50). 

I» DERNIÈRE FOLIE M m 
BROOKS (A- v.o.) ; HautofeulHa. 

WvSmm . ! - VX : Nation. 1* 
(343-04-67); parn.aa«i«nB. 14* 

2001^ ODYSSÉE DK L’ESPACE (A, 
v o ) : B alnt- Michel, S* (328-79-17) ; 
Elysées Point-Show, 8* (Z^-67-»)- 
DELIVRANCE (A^ V-O.) : Opéranlght, 
2” (296-62-56). .. 


CAUGXJLA (A- PAL). <**> ■ Brf*» i 
Films, 17» (822-44-21). 17 h 33. 

LE CASANOVA DE FELLINI (It^ 
vloîïfl 5 ) : Alfeénu. 12* (W-TO-65], 
vend., dîm., ray a is b-V l. 

LE CUIRASSE POTEMKINE &OT-. 
vjq,) i Tiamgllere. 3^ (272-M-56), 

LA^DÀME AUX^CAHmJt^(ft.^, 
vj.) : TOurelîea, 20* (838-51-98), 

lëFiiaèB nt-AH. y. : 

Studio GalatMi». S* (354-72-71), 
15 h. 25. CalypaoL 17* (330-30-U), 

DELIVRANCE (A^ vm.). {*) t Batatj- 

wwhsl fia 

Boite A Pilma. 17* (622-44-21), vML 

DR*^A VUE DES MARIONNfciLÏS 
(Buéd-, vJ.) : Tourelles, 20* (636- 
bi- 98). leu- 21 h. 

US DERNIER TANGO A PARIS (».- 
It_ v.o J. I**) : ChAtel et- V lctorla, 
!»■ (508-M-14), 20 h. 25. eam^ 

DEKSÔu' QPZALA (Sov„ VA) : St- 
Lambert, 15- (5S2-91-681. mercredi, 
19 h. 30, Jem, 21 h- 43. dtt n- ' 17h- 15. 


Saînt-Ambroixe. Il* (7Ü0-89-16), 
mnr . 20 h. 15. 

gSf‘vF*Æ v Sk 

20 h. Î5 4- S.D. 13 h. et 30 h. 13. 
EASY RIDER (A- VA) _(“) :Mh 
& Films. 17* (6Z2-M-21), V, S, 

BUE* UL. v.a) (**) ! arjxtd-Iteota, 
15» (554-46-85), 13 H. 45. U h- -30, 

EL 8 TOPO (Bflex, «.)(“) : Saint- 


nte, Appelez-moi madame ; Bsm. : 
Appelea-mol madame, le Grand 
Couteau ; Dim. : le Grand Cou- 
teau. la Colline de l’adieu, v Lan. : 
les Forbans de la nuit, la Colline 
de. l'adieu ; Mar. : le» Forbans de 
la nuit, la Vallée des poupées. 

INGMAK BERGMAN (SuBL. VA) : 
Escortai, 13* (707-28-04) : TLJ, 
12 h.. Jeu. : A travers le miroir ; 
22 h. 30 ; le Silence ; Ven. : la 
Source ; sam. ; le BepUèma Sceau : 
dlm-, 19 h.; dfan- : Sourire d’une 
nuit d’été ; Lun- : Rêves de fem- 
mes ; Mar. : la Nuit des forains + 
L* 18 h. „ , » 


EGLISE SAINT-LOUIS-EN-LTLB. 
ZI h.. : G. Fumet (Bach. Trnnnrfoi 
Vivaldi, Mozar t). 

JEUDI 13 AOUT 

SAINTE-CHAPELLE. 18 h. 30 ât 


FILMS INCONNUS DE BAS (va.) S 
Escortai. 13* (707-28-04). L’Art 

d'être aimé (L. 14 h.) ; Adieu Jeu- 
nesse CU. 16 h.). 

FRITZ LANG IA, v.oj : Aotlon- 
Chrtatlne. fi» (325-35-78). Mer, 
a »m_ Mar. : l’invraisemblable 

vérité; J« D. : Fury-VX. ; la 
Cinquième Victim e. 

M*« BROTHERS (A, VA) s Nl- 
ckel-Ecolas, 5“ (325-72-07). Mer. : 
Due nuit à l’Opéra; Jeu. : un 
Jour au cirque ; Ven. : Un Jour 
■»i courses ; sam. : Plumes de 
cheval; Dlm. : la Soupe aux oa- 
narde ; Los. : lez Mare an grand 
magasin ; Mar. ; Monfcey Business. 

COMEDIES ITALIENNES (v.0.) : 
Ciné-Seins, fi» (325-95-99). 16 h. 20 
(sf lier.) : M/m Dieu, comment 
nuis- J 0 tombée m bas?; 18 h. 20: 
Nos héros réussiront-ils— f 
. 20 h. 20 ; les Nouveaux Monstres ; 
22 h. 2Q : 2e Saxe fou. 

L’ETE DE LA COMEDIE MUSICALE 


v.o.) (**) S Studio EMpall. 14- 

LA 3 DÛ^ADE (FrO (**> : J?:®: 0 - 
Opéra, 2- (261-50-32): DAC. Od«onu 
6* (325-71-08) ; U.G.C. Marheuf. 8* 
(229-28-451. . 

LA DOLCE VTTA (It, MJ M ! 
Gaomont-lea Halles, 

Haute feuille. 6- (S33-79-38R_ Pap4a, 
7» (703-12-15); Gaum««rt-Collaée. 8» 
(359-39-46). — VJ. : Salnt-Laxare, 
(359-29*46). — VJ. : Salnt-Loaare- 
Paaqute, 8* (387-35-43) ; Montpnr- 
naasa-PathA H- Ots^w-SO) ; <%u- 
mon t-Convontlon, 15» (8W-42-2T)- 

LBS DDE COMMANDBBNW JA, 
v.o.) : Templiers. 3» (272-94-56). 

L’EMPIRE DES SENS (JaO. YO.) 
(♦*) ; U.G.C. Rotonde, 6» (633-08-22); 
Lord Byron. 8» (562-04-22). 

LH BiCSJMŒ 
Germain vinage. S» (633-63-20). 

EUGKNTO (IV. v.a) : Lucemaire, 6» 
(544-57-34). 

FILMXNG OTHELLO (A, va.) (*) : 
ACtion-RépubUqae, U» (805-51-33). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A-, v.o.) : 
Quintette. 5* (354-35-40) ; Elyuôra- 
Mwflftiii, 8» (359-36-14) ; VT. : Par- 
nassiens. 14e (329-63-11) ; Gaumont 
Berlitz, 2» (742-60-33). 

LA GRANDE MENACE (Fr.) : Fran- 
çais. 9* (770-33 -38). 

LA GRANDE BOUFFE (TU va) : 
U.G.C. - Odéon, 6» (325 - 71-08); 
U.G.C.-Blairltx. 8* (723-69-23) ; 

vj. : UJS.C.-Opéra, ». (281-50-32) ; 
14 JOlUet-Bastllle, 11» (367-90-81) ; 
Montparaos. 14» (327-52-37) ; 14 
Julllet-Beaugmneno, 15» (575-79- 
79). 

HELZAPOFPIN (A^ v.o.) ; Actions 
Ecoles. 5» (325-72-07)- 

HAROLD ET MAUD (A* V.oj : Ln- 
xembouzg. 6» (633-97-77). 

JKBKMIAH JOHNSON (A, VA) î 
Gaumont les Halle®, l** - (297-4B- 
70) ; Quartier Latin, S* (326-64-65) ; 
Oaomont-Oaltaée. 8» (359-29-46) ; 
Paruasalene, 14» (329-88-11) ; Gau- 
mont-Convention, 15» (828-42-27). 

JOHNNY GOT HIS GUN fA, vx».) : 
Banqu e de l’ Image, 5* (326-127»). 

LE» LUMIERES DR LA VILLE (A, 
v.o.) : Cinéma Présent, 18» (203- 
03 - 35 ). 

K MALEDICTION (A-, v.O-)-. (•) 
Màrjgmtn. 8* (859-92-62); VJ, 
Gaumant-RtahMleu, 2» (233-58-86) . 
Pamasaiena, 14* (329-83-U) ; Gan- 
mont-Convcntlon, 15» (828-42-27). 

LA MARQUISE D*0 (AIL. vu.) : Fo- 
rum, 1« (297-59-74) ; Bt-Gennaln- 
BtudiO, 5» (633-68-20). 

L A MEI LLEURE FAÇON DS M 
CHER (Fr) ; Studio Cujas, 
(354-89-22) ; 14 JnUlet-Beaugranel- 
le. 15» (575-79-79). 

JtttDNIGHT EXPRESS (A- VJ.) 
Ht» (508-U-68). 

SE6DH ABKADIM 
Olymplc St-Gormntn. 

23) ; -Olympia Balxaa, b» (bkl-io-. 
60) ; Olymplc-Eutropôt (542-67-42). . 

MONTY -PYTHON (SACRE GHAAL 
et LA VIE DE HRIANL - CAnK., v. 
o.) : Cluny-Bcolco, 5» (354-30-12). 

MORT A VENISE (Xt~ vu) ; Lu*em- 


SAINTE-C HA PELLE. 18 h. 30 «t 


NOTRE-DAME, 17 h. 45 : P. Co- 
chereau. 

SAINTS - CHAPELLE, 13 h. 30 et 


Ner-Yorfe; Jeu. : show-Boat. 


y SAINTS - CHAPELLE. 18 h. 50 et FESTIVAL J, CA un «s* (A- VSJ ï 

Les cafes-theatres „ h . . V<vtr Marais. 4» (276-47-86 ). tjj, m h. 

" "" ““ TiTMAiarrav. 10 août et 22 h. Mer. : la Foule en délire ; 

BLANCS - MANTEAUX (887-1W4). KOm8 " 7^^ ^s^dLTtoÏÏÏÏ ! 

X ; 20 h. 15 : Areuh = MC2; (SU (Rhein berger, Purvla]. n.rr. Max, ; l'Ennemi publie. 

21 h. 30 : A. Didier; 22 h- 30 : LUNDI 17 AOUT 

des Bulles dans l’encrier ; H : SAINTE - CHAPELLE. 18 h. 30 et r ■ • . - 

21 h. 30 : Attaches vos ceintures ai h, : voir le ia. Lgj grandes reprises 



L’EMPIRE DE LA PASSION (J»P-. 
yn) (**) : Saint-Lambert), 15» (SB- 
91-88). Mer., Mar. : 17 h. Il ; D. ; 

21 h. 45. 

L’EMPIRE DES SENS (J*Pn 

(•<*) saint- André-dna-Arts, 6» 

(326-46-18), 0 h. 15. 

EXTERIEUR NUIT (Fr.) : Salni- 
“^taoSe, II» (700-89-1 S). V„ U 1 

FAUT TROUVER LE JOINT (A- vj^) 
(»*) : Balte A Films, -XS»- (622r44. 

L^^ïSjfe^HNCTiANTXB 
va) s Boite A EDxn*. 17» (M3-44- 
GLORUI (A," v5x.) : Chltelst-Vürto- 

hamburgkr 8- raua^ SANI^IÇH lu, 
vîo) : Boite & FUms. 17» (622-44- 
21). 20 b. 30. 

L'HEURE BU LOUP g) « 

Châtelet - Victoria, l»r (508-94-14), 

H3STOIRB IFO (FJ.) (.**) ; Boîta 6 

ISSs. 

LWORXANT CRST IPAIMEBJPrO 
gi) : -Boîte A Films, 17 9 (622-44- 

L’INNOCENT (It, VA) : Châtelet- 
Victoria, l" (508-94-14), 20 h. 

INDL, SONG (Fr) : CIné-Selne. 5* 
(3^95-99), 12 b 30 (sf Mer.). 

JR T’AIME MOI NON ***? . 

(*•) Ctalypso, 17» (RMM1), 

19 h. 60, D. 16 h- 30 et 19 h. 50L 
HARLSQUIN (AJ (V.a) : CsUPSo. 
(17* (380-38-11) V. 3. 0 h 15. 

LE LOCATAIRE (Fr) M : Bt- 
Lamhert, 15* (532-61-68). 17 h 15, 
B. D. 10 h 30, L. 21 h 45. 

LOLITA (A.): (VA) : Antion-Ohris- 
tlne, 8» (325-85-78). 11 h 3^. fl. 

. Dl, 15 U. 46, 18 b. 38^ MJu «r • 

■ MARATHON. BAâN. CA.) M Cj») * . 
Châtelet-Victoria. 1» (508-94-14); 

22 h. 30. V. 0 h. 30. 

LA MARQUISE IFO (AIL (I.O.) i. 
Forum, 1« (29T-63-74). 16 b. 18 11. 

LK MISFÏTS (A.) (v.a) : Balte i 
, FUms. K* (622-44-21). 15 h (tf 
B. D.). 

MON ONCLE D* AMERIQUE (Fr) : 
Ciné-aetoe, 5* J (325^99). 18 h 
. (sf Mer.). • . . 

MORT SUR LE NIL (AJ (T.O) s 
at-Uuubert, 15* (532-61-68), B. 

17 h 15, MAn 21 h 45. 

NEW- YORK NEW- YORK (AJ 
’ fv.oj ï B t- Ambroise, 11» (700- 
89-15), V v 8 . 20 h, Mar- 15 h 30- 
Botte â Films, IT» (622-44-21), 

- 18 R 05. ■ ■ : 

. NIC K*» MO VIE CA1L) (V.o.) : St- 
. André-das-Arts. 8* (328-48-18), 

.12 h.- 

NOS PLUS BELLES ANNEES (AJ 
(v.o.) : St- Ambrât», U* (700- 
89-18). MAX. 30 Jq- 30. ZX 30 h IA 
MM. 18 h. 

FHANTOK OF THE P ARABISE (A) 
(t) (v.a) i Clnoçbo St-Germata. 
8» (633-10-82), M b. 22 h SC. V, 
S. 24 h. ■ •• 

QUELQUES JOURS DANS LA VIE 
. D’OBLOMQY (BovJ (tjOJ : Tbm- 
- piton», 3* -. (272-94-56),. Sv D. 


RENCONTRES AVEC - DBS HOM- 
MES REMARQUABLES (And.) 
(v.a) ; it-Ambrotae, 1I* (700- 

89-18). V, I*. 17 h 45. 
REPULSION (AngL (*•) (VU.) : 

. Ohâtfllet- Victoria, 1» (506-94- H), 
17 h 50, 8. O h 2fi. 

RETOUR (A.) (v.a) : Châtelet- Vic- 
toria, iv (608-9444), 13 b- 50. 
SKX O'CLOCR 68A. <?t) (**) î 


(D_ L.). 20 h. 30 : X. Sergent: 


_ , , „ AJJKN (Am va) (•) : Clony-Palace. 

Jazs, tôt, rock, folk <*. : 

EinU D* LA KOCHXSTE (»S- li" ÏsttÎ 

gjffljji B. : Q. oom« undon Tia«L. l5 îi: 

ÎT»TS£ vSSS U FOO OW : 

^ Jeanmarle! M Oaudry!^^ publique. 11* (805-51-33). 
CHAPELLE DES LOMBARDS (337- «2SS£.ifljî kJ 1te 

22-24). (D..L,), 20 h. 30: B. Urt»- ü JulUet-Betugreneile, 15* (375- 


Haltoe. .4* (278-34-15). Olympia 
(542-07-42). 

PSYCHOSE (A-, v.o.) Dentort 
(321-41-01). 

STA&DUSS MEMORXBS (A, TAJ 
Studio J. Cocteau. 5» (364-47-62) 
(Jap, vja.) 


lot - Victoria, i» (508 - 94- M). 

18 h J0. 

LE SOLITAIRE (AJ (ta) ; CalSpOU 

SUPKRMAN n Vj, (VJOJ : St-Am- 
broiaq 11* (7 004946). S. 17 b 45 , 

TAXlDBXVKa . (A.) (•*) CvjfcV : 
marna Oa lande . 5* (374-71-71), 

20 h 10. — Boite â Films. -17* 


21 h. 43, U. 20 h- 30 : Trancha 


I : 21 h. : Phèdre & reposer. 
POINT-VIRGULE (278-67-03) (D..LJ, 
20 h. 30 : J. Charby; 21 h. 30 ; 
Isa Demoiselles de Boehachouart ; 
22 h. 43 : Du ronron sur les huniv. 
5PLENDZD (887-33-82) (D* lO» 
20 h. 30 : Enfin «ni ; 22 h. r le 


CAVEAU DE LA MONTAGNE (354- 
62-39), 21 h. 30; A. CMiduaat, 

CHAPELLE DES LOMBARDS <337- 
24-24). (D., U), 20 h. 30: B. Ultra- 
ger ; 23 h. : Axnqulta. 

DREHER (233 - 48 - 44). 21 h. 30 : 
Mai Wallon. S. Lac? (dernière le 
15; ; â partir du 18 : M. BUa, 
it Denis. 

GIBUS ( 700 - 78 - 88 ), te 14 et 15 , 


a h. 30: Bondoux. 

NEW MORNDIG (523 - 51 - 411. 
2l h. : D- Richmond (dernière le 
13) ; & partir du 14 : N. Simone. 
PETIT OPPORTUN (338 - 01 - 3fl). 


partout; 21 h. 45; On continue 
t l’appeler Pantalon. 

KADELKBŒ ( 265 - 07 - 00 ) (D. zolr. 


21 h. : Exercices de style. 
NOUVEAUTES (770-32-78) (J, O. 

soir), 21 h., mat. Dlm. 16 h. : 


2 i-jfK, is ± | 

22 h. 30 : H «U Ut™ de I* police. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUSUQVE (( 378 - 
44-45), 21 h, mat- dlm. 15 h. 30 : 
Sept ans do bail™ Bye Bye ! 


LES AMOURS D'UNE BLONDE (PoL) 
(VDJ : Ruine. 6* (033-43-71) ; 
Olymple-RntrenOt Jl* (543-67-42) ; 
(vJJ : 14 JuUlet-B&atllIe. 12* 

(357-90-61). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(An va) : Poumon t-Amba marie» 
a- (339-18-08); (vJJ : Français, 
9* (770-33-88) ; PhUtetté. 13* (331- 
56-86) ; Gaumont-Bud, 14* (327- 
54-50) : ubatpaznaaie-FKtb^ 14* 
(322-19-23) ; 14 JhBtot-BeaaBrfr- 

neÜB, (575-79-79) ; Wepiar-Pa- 


Btûxac. 8* (661 

twpflt, 14*"(5flbW-42). T . 

v.oj : Studio- Médlaia, 

EXPRESS (Al' v. 
oJ ; publtcta Saint- Germain, e» 
(222-72-80)-. course, V, 8* (562-41- 
45), VJ.' : Lumière, J» (249-49-07), 
A VICTOIRE EN CHANTANT (Fr,): 
Lucemaire.; 6* (544-57-34). - 

ZAPATA^-CA-, va) ; Templiers. 

(JU. va) : Kino- 

OoWHWO). VJ^ :• 


La danse 

COUR DE LA MAIRIE DU IV* [278- 
fiû-06), 7. S. D, 4 Mb. : Iea Bal- 
lets historiques du Marala. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES. 
704,7120 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les séances spéciales 

ALDEN n. (An vjdJ" : Athéna. 12* 

043-00-85), onu, dbm, îun. ieh.10. 

AUARCORD fft- V.O.) ; 

hrata*. U* (70O-M-16). mer- m«r- 

« V«- 

-ÿSgpaCA - AMmmifi. (a- va) : 
Tempilenj, ■ 3 » (Tî 2-9<-58>, sain*. 

■ dlm. IS.b. 

BOB CAROLE TED ET ALICE (A^. 

VA). Calypso 17* (380-30-11). 

17 b. AS, dûs. 14 h. 

BOSNIE AND CLYDR (A, VA), (^); 
studio - oalande, s* (354-72-71), 
13 h. » «t 18 h, 10 ; Calypso, 17»- 


BEBUBSOSà ■ Æ ta) ; Epée de. 


THE BLUES BROTHERS (AJ (T.O.) : 
Ateéna, U*. (243-00-85), 22 h -30 
.Car JJ. — Oalypeo, 17* (350-30-11), 
22 b 20 . P- 14 h 40 «4 B h «0- 
THE BOCKS HOBROtt PICTtJKK 

-'SHOW (Aj (•) (væJ s- etadio 

Oalande,- 5* (374-72-71). 22 h 13 
*t 24 h. 

TOMMY (A.) « (VA) • : St-Am- 
brolae. il* <700-8ô-18). Mer. lSh 3IL 
— Bt-Lsmher^ 15*- (533-91-68), J. 
•Ï7.1X15, V.-2l- r b-45,.L. tî h». - 
TRAQUENARD (AJ • (TU.) s Acttha- 
ÇhM^.,ip : (325-85-78), 18 h 40. 

UN DEM ANCTE .c o mm e les 

AUTRES (AB8U ■(?*) (va) 1 
Boite â Films. (822-44-21), J, 

UNE ETOILR EST NES (AJ CTUj t 
St-Ambrotae. U* (700-88-16), 

16 b 20. L. J5 h 30 et 30 h. 

LA VALLEE -DÉS POUPEES Ctt 
(TÆ.) •* Olympia M* (542-07-43), 
Mar; 16 h eTtehi ■/ . - 
VALENTINO (éxÙAJr (T-Oj i Ûhâ- 
télet-Vletorta, te ( 50V94-14) , 22 b. 
VICES PRIVES, VERTUS PU- 
• BQQDES Or OUii). (V?) (VA) T 
-Châtetat-VteOTl*,' W (508-94-14), 


L. 28 lV 9.-22 b,.D. 17 h. 

VIVRE SA m -(IW («)* : cané- 
Belna, 5*. . (338-96-99). 14 h 15 (af 

zas VOLEUR DE BAGDAD (Ahg.) 
(VJ.), 4 Atari»*.-' 1 » (843-OiWfi), 
D. M h 10. 
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FOOTBALL 
Qempionnat de France 

SOCHAUX PASSE BiltlE 

Lyon, sŒCprenaat leader Un 
championnat de France de foot- 
ball après quatre Journées, n’a pu 
franchir victorieuse ment . mardi 
11 août, le premier obstacle 
Eérienx placé sur sa route. Bor- 
deaux, qui s’est imposé par 3 A O, 
demeure donc invaincu, mais doit 
laisser la .première place à 
Sochaux, qui. après avoir gagné 
A Monaco et face & Saint-Etienne, 
à obtenu une nouvelle victoire A 


(5 A 0 contre Nice) et de 


__i se rappelle au bon souvenir 
de Michel . Hidalgo A quelques 
jours du match, de préparation 


b. Lyon 3-0 

Sociaux b. •StroabourE 3-2 

«Bastia et Nancy . 3-3 

•Salnt-Etianua et PbiJe-S.-Q. .. 0-0 
«Montpellier et V Moud année 0-0 

«Laval b. Lene — - 1-0 

«Tou» et Nantes 1-1 

«Meta et Brest -• 1-1 

•Monaco b. Auxerre 7-1 

•Line b. Nice 6-0 

Classement — 1. Socbanx 9 pts; 
2. Bordeaux et Lyon, 8 pts ; 4. Mona- 
co. Bastia. Laval, Paris -3t. -G. et 
Nancy, 6 pts -, fl. Vatanüennes, 1411e. 
Nantes et Brest 5 pts ; 13- Mont- 
pellier. Strasbourg et Saint-Bttenne, 
4 pts ; 16. Tours. Metz et Nice, 3 pts ; 


RUGBY 

Les Springboks 
en quarantaine 

La tourné a en Nouvelle- 
Zélande des Springboks, iss 
rugbyman sud - sftws&w, se 
poursuit, victorieusement sur tous 
les refrains, honteusement al on 
tient compta des manifestations 
de protestation qu’ils suscitent 
partout où ils passent. A Christ- 
church où doit ae disputer, 
samedi 15 août, le premier test- 
match contre tes AI! Blacks, 
deux cents personnes ont mani- 
festé Je 11 août en bloquant la 
circulation A dee carrefours. Une 
centaine (Tentre-eflas ont été 
appréhendées. 

A cause de cette fournée, tes 
pays afrfca /ns du Commonwealth 
sont résolus -i demander F exclu- 
sion de la Nouvelle-Zélande des 
prochains Jeux du Common- 
wealth, fixés Tan prochain, a 
indiqué le 10 août, A Canberra, 

M. Peter Onu, le secrétaire gé- 
néral adjoint de rorganlsatlon 
de rUnité atrfoaJno. 

Aux Etats-Unis, où les Spring- 
boks doivent disputer trois 
mafciws, le 19 septembre à 
Chicago, le 22 A Mbany et te 
26 à New-York, les pressions ae 
multiplient. A la demande du 
Comité International olympique . 
te Comité olympique des Etatt- 
Unis asi intervenu auprès 
des organisateurs, l'Eaatarn 
Rugby Union (Ligue du rugby 
de rEat) « afin qu'il reconsi- 
dèrent leur invitation ». Des 
pays africains ont. en effet, déjà 
fait savoir ou ont laissé enten- 
dra qu'ils pourraient boycotter 
tes Jeu) t de Los Angeles en 
1984, comme «s ravalent fait 
en T9T6 à Montréal, pour pro- 
tester contre les tournées des 
Springboks. 

Le département d’Etat améri- 
cain . qui a dé/à accordé tes 
vises, n’est pas exempt de pres- 
sions extérieures. Un conseiller 
du président nigérian, M. Shehu 
Shaçarf, a adressé un avertis- 
sement à Washington. SI le 
tourné» n'est pas amar/ée, son 
paya, deuxième fournisseur de 
pétrole des Etats-Unis derrière 
F Arabie Saoudite, • aura recoure 
aux mesuras économiques néces- 
saires », précisant que son gou- 
vernement n’hésiterait pas à 
utiliser rame du pétrole. 

La 7 août, les organisations 
anti-apartheid ont obtenu une 
première victoire avec la déci- 
sion du moire de New-York. 

M. Edward Koch, de refuser le 
match dons sa ville car II ne 
pouvait pas garantir la sécurité 
des Springboks fle Monde daté 
9 et 10 août}. Les mêmes pres- 
siona a'areroenr A Ch icago et 
i AJDany. Contre vents m 
marées. la président de la 
Ligue oe rugby de l’Est continue 
d'affirmer que ■ tes mate n es 
auront V.eu. quoi qu'il arrive «. 

B aérait prêt i les faire lover 
à huis clos tri sans révéler le 
nom des siatiee. . . 

Parxut où ils passent, les J j 
Sud-Africains créent donc de r| 
nouveaux ghettos : eaux dans ; 
issqtrafs doivent s’enfermer les 
rugbymen qui acceptent de les 
rencontrer. 

Gérard albout. 


-LA MAISON 

Murs humides 


tôgôes ou situées sur un terrain 

humide. 

jjn mur saturé d’eau va 
s'effriter, sa fissurer, provoquant 
A l’ Intérieur de la maison Je 
décollement du papier peint le 
cJoquage de la peinture ét des 
taches de moisissure. Lorsque 
ces pénomènes se produisent, 
H est possible de mesurer le 
degré d’humidité des matériaux 
en faisant un « Hunitest » A 
l’aide d'un petit appareil élec- 
tronique (Domosystem - France, 
350 F environ le diagnostic). 

Poussée par les vents domi- 
nante, la pluie qui vient fouetter 
l’une des façades de la maison 
peut endommager le mur s’il 
n’est pas protégé par un revê- 
tement Imperméable. Divers pro- 
duits imperméabilisent le mur 
extérieur tout en le laissant per- 
méable à l’air, afin qu’H « res- 
pire ». Pour hydroftiger des 
mure en bon état, des produits 
liquides incolores repoussent 
l’eau de pluie en respectant 
l’ aspect de la façade, tels 
• Rubson liquide » qui s’appli- 
que sur des murs propres en 
pierre, brique, ciment, béton, ou 
« fmperlithe » (Domosystem- 
Françe), une résine liquide qui 
s’utilise aussi sur un support 
en brique ou en pierre calcaire. 
« Tekmaplex 80 » (BatUey- 
Franca) est une solution orga- 
nique de résine qui Imperméa- 
bilise en profondeur les pierres 
fondras, la terre culte et le 
béton ; oe traitement peut être 
ensuite recouvert par une pein- 
ture ou un enduit 

Sur les murs anciens, ayant 
besoin d’un ravalement des 
revêtements imperméables à l’eau 
de pluie mais perméables à 
[a vapeur d'eau (donc laissant 
respirer la paroi) assurant à 
là fois la protection et le 
décor. A base de résines 
synthétiques, les enduits de pare- 
ment > Indurïn » et Brandsr » 
d’UnI tecta sont teintés et de 
reliefs variés. « Spécial façades • 
de Rubson est un revêtement 
plastique Imperméable et fongi- 
cide qui s'applique comme uns 


peinture, dans des tons pierre, 
beige rosé, ocre dfiir, blanc. 
Ivoire ou gris perle. «Dlpe- 
taneh - (société DIp) est égale- 
ment un revêtement élastique 
coloré qui convient aux façades . 
mais aussi aux toitures. 

L’humidité, qui remonte du sol 
par capillarité, Imprègne et dé- 
grade les murs d'une maison 
construite sans fondations (ni 
vide sanitaire) ou sur une chape 
d’étanchéité défectueuse. Le pro- 
cédé d’assèchement des murs 
Inventé, au début du siècle, par 
l'ingénieur Knapen est appliqué 
actuellement par la Société fran- 
çaise de chemisage. Des siphons 
en matière poreuse, posés dans 
l'épaisseur du mur, agissent par 
échange atmosphérique. En pé- 
nétrant A l’Intérieur du siphon, 
l'air se charge d’humidité ; elle 
s’évacue vers l'extérieur par dif- 
férence de densité entre l'air aee 
extérieur et l’air humide inté- 
rieur. 

Le procédé « Mursec-Amie » 
(Sopro climat) assèche les murs 
par électro-osmose. Les re- 
montées capillaires provoquant 
un certain courant électrique 
entre le mur et le sol humide, 
cette technique consiste à créer 
un potentiel contraire — pour 
empêcher l'aau de remonter — 
en introduisant dans le mur des 
cathodes reliées entre elles A 
des mises A le terre. 

Un traitement chimique d'im- 
perméabilisation s’opère en met- 
tant dans des orifices forés dans 
le mur humide, un mortier-résine 
A diffusion lente («Domosec», 
Domosystem-France). Ce produit 
en durcissant au contact de 
Ceau contenue dans le mur, 
crée une barrière contre l'humi- 
dité montant du sol. 

JANY AUJAME. 

Domosystem - France. 10-12, 


square Adansan, 75003 Parte. TéL 
557-22-89. 

Rubson, 7-9, rue Lionel-Terray. 
92502 RaeU - Malmalson, Cedex. 
TéL 749-38-36. 

Battley - France (et 3 té Dtp), 
Z.L, les Paluda. vole 3. 13400 


Unitecfo. % lue Pnmçola-r*. 
75383 Faite Cedex 08. TéL 256- 


Boclétâ française de chemi- 
sage, 56, rUH Ferdinand-Buisson. 
12130 Issy - les - Moulines ux. 644- 
39-90. 

SqprocUxnafe, 4. rue de Certeoles, 


t Paris. T SL 723-90-97. 


MOTS CROISÉS- 

PROBLEME N* 2993 

.125456789 


HORIZONTALEMENT 
L Celle de la rosière es* plus 
rare que celle de la rose. — H. 
Part ou sort. Le numéro un dans 
l’Ordre territorial. — HL Permet 
aux gueules noires de c onserver 
une **1^ fraîche. Copulattve. — 
IV. Plus poli qu'indécent quand 
Ü est nu. Groupe de non-alignés. 

— V. Produit de crémier ou de 
glacier. — VL Celui que ne veut 
PA* se mouiller doit. l'éviter. Lieu 
cher A certains sujets du Cher. — 
VH. Bénéficiaire d'une g&ce^ott 
victime d’une contrainte. Corréla- 
tif entre Pagnol et Aubagne. - 
VTEL produit de combustion ne 
de produits de consommat ion. 
Courant d’air. — LX Milieu pour 
milieu. Volume à dévorer aun 
auteur ne manquant pas de seL 

— X. Porte-fourrure ou vetement. 

— XL Source d'utiles réflexions. 

VERTICALEMENT 
L Coder ceux qui ont trop nagé 
pour être repêchés. — 2. La bête 


au bols dormant. L’un prend la 
forme d’un pépin, l'autre peut en 
protéger. — S. Humeur noire. 
Condensé de poulet. — 4. Chacun 
ajoute A notre fardeau. Lumière 
qui résolut le problème de la 


Rêve d’une société sans classe. — 
7. Préposition. A toujours fait 
époque, même de nos jours. Dans 
le reve du poète amoureux. — 8. 
Conseil économique. — 9. Telle 


Solution du problème n° 2992 
Horizontalement 
X. Confiserie (allusion aux bêti- 
ses de Cambrai). Otas. — IL 
Odorat. Ondatras. — HL Na Ega- 
lisateur. — IV. Furioso. Tmèse. — 
V. Iran, fîloi. liai — VL Len tilles . 
— VU. Naine. Ancre. Ere. — VUL 
Cosse. Retors. Ee. — IX. Ers. Se 
désister. — X Ter. 8s. Ou. — XL 
Deuils. Or. Ar ête, — XH. Ra. 
Ogresse. Or. — XXjljl Te. Narine 


Verticalement 
1. Confiance. Dette. — 2. Odeur, 


victime u uuc — 1. Confiance, uerae. — a. yueur, 

ttf e ntre Pagnol et Aubagne. — Aorte. Bon. — 3. N6. Ravisseur. 

Ne. — A. Frein. NB. Riante. — 5. 
Ügo. Fées. Ae. — 6. Stase. Essor. 


«iieis. '-'■rr 

srore. — 1S. Truelle. Eue. — 14. 
Aar. Aérer. Torse. — 15. Ss. Risée. 


JOURNAL OFFICIEL— 


0 Fixant tes attributions des 
t ransmission s l’année de terre. 


• De classement aux concours 
de 1931 pour rentrée à D’Ecole 
Tin ro mte supérieure et A VEcole 
normale supérieure de jeunes 
Ailes, section des sciences 
(groupe A, B, C et D) : 


• frapmiamn au 

spécial pour l’accès aux grandes 
écoles d’ingénieurs; 

• Des auditeurs de l'Institut 
de commerce international ayant 
obtenu en juin 1081 Je diplôme de 
fin d’études de cet établissement. 


PARIS EN VISITES — 

VENDREDI 14 AOUT 


« Manufacture et atellera des Go- 
Mlina * K îl 30, 42. avenue des 
Cio&ellBs. Mme Le grégeois. 

c Saint-Juhen-le-Paavre », 15 a-, 
entrée, Mme Gumter. 

« ObAieau de Champs- sur -Marne », 
15 h-, R-EJî. Jusqu'à Brle-sux-Mame 
-, bUS 220, Mme Osw&lcL 


Marals Illuminé ». 21 h. 30. 
82, rue Samt- Antoine, Mme zpjcrvic. 

« La Franc-Maçonnerie ». 15 h, 
16, rue Cadet (Connalasanee die* -• 
d'ailleurs). 

« Le M ara la ». K métro J 
tille (Mme Fleuriot). 

a tj* impressionnistes au Jeu 
paume », 10 h. 30. entrée (Lutéee- 


« La plaça des Vosges ». 24 h. 30, 
2, rue de Bèvlgn* 0* 


MÉTÉOROLOGIE- 



France entre le mercredi 
à D heure et le jeudi 13 août à 
24 heures : 

Les hautes pressions persisteront 
sur le nord de l'Europe continen- 
tale. tandis que les masses d'air 
humide et instable qui affectaient 
nos réglons orientales, s'éloigneront 
en s’atténuant vers l'Italie. L'amé- 
liora tlon es poursuivra donc sur 
la France.- 

Jeudi, des résidus instables persis- 
teront encore sur le sud des Alpes. 
Je Sud-Bst et la Oorae où. après 
une accalmie matinale, de nouvelles 
cellules orageuses se développeront. 
Sur le reste de la France, on notera 
le matin des brumes et des brouil- 
lards dans les vallées ainsi que 
quelques bancs de nuages bas- Après 
leur dislocation, dans le courant de 
la matinée, le temps sera bien enso- 


PRÊY15ION5 POUR LE 13 AOUT A 0 HEURE (G.M.T.) 


vents, uu nevveur nord-est dominant, 
seront faibles à modérés. Après un 
début de matinée un peu frais, 
les températures diurnes seront en 
hausse par rapport à celles de la 


Température (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré an 
cours de la Journée du U août ; le 
second, le minimum de la nuit du 
11 au 121 : Ajaccio, 27 et 15 degrés : 
Biarritz, 24 et 14 : Bordeaux, 25 et 
; Bourges. 20 et 14 : Brest. 22 et 



S ; Clermont-Ferrand, 16 et 23 ; è-Pltre, 29 et 23. 


10 ; Caen, 21 et 10 : Cherbourg. 18 
et 9; Clermont-” “ 

Dijon. 15 et 15 ; 

Lille. 19 et 12; _ . 

Marseille -Marignane. 26 et lS ; : 


10 ; Strasbourg. 17 et 15 ; Tours, et 14 ; Jérusalem. 28 et 14 : Lisbonni 


Lille, 19 et 12 : Lyon. 20 et 11 : 

’ 'Ue-Marlgnane. 26 et 15 ; Nancy. 

15; Nantes, 24 et 13; Nice- 


Côte- d‘ Azur. 26 


17 ; Paris-Le 


Bourget, 19 et 12 ; Pau, 25 et 13 ; Canaries. 25 et 20 ; Copenhague, 23 
Perpignan. 28 et 18; Bennes, 22 i “ ' “ 


13 ; Toulouse, 26 et 13 ; Pointa- 28 et 14 ; Londres. 24 et 12 ; Madrid, 

-8, 2» et 23. 34 et J7; Moscou, 22 et 12; New- 

Températures relevées à l'étranger : Tort. 32 et 22 ; Palm a-de- Majorque. 

Alger. 30 et 20 degrés ; Amsterdam, 29 et 20 ; Rome. 28 et 21 ; Stockholm. 

20 et 9 ; Athènes. 31 et 22 ; Berlin. 26 et 13. 

22 et 12 ; Bonn, 21 et 11 ; Bruxelles, f Document établi avec Le support 

15; Le Caire, 30 et 21 ; fies technique spécial 

63. 25 et 20 ; Copenhague, 23 

et 12; Dakar. 30 et 27; Genève. 23 de la météorologie nationale.) 


JEUX- 


« L’alphabet vert » 

Solution du problème n" 12 


L Astre, n. f- désigna d’abord 
one épée Ccf. G renvoi. Cartouche 
ou le Vice puni, 1725), puis l'acier 
(cf. Jargon.-, SuppL. 1822. signé 
« Méslêre »). L'étymologie en est 
te flamand stikke, pointe. Après 
1850, as fie (Delvau). ou osffoue 
(G. Esnault). fut synonyme de 
tripoli, nom donné A un mélange 
de savon, de blanc d’Espagne et., 
d'eau-de-vie dont tes soldats se 
servaient pour astiquer et polir 
le? enivres de leur fourniment 
(étymologie : astiquer). A Pans, 


b) chiffonnier -mendiant très 
miséreux. Puisque nous mention- 
nons te mot kroumrr. qu’il nous 
soit permis d'offrir aux lecteurs 
s image : la fameuse 


- = CASSOULET 


las (on pallass, palace—) est 
synonyme de « beau ». de 
« superbe». 

17. Quitoumc, tlî.: fenêtre (cf. 
G. Fustierl. — L. Larchey men- 
tionne l'expression allumer la 
guitoume au sens d' a éclairer la 
fenêtre» [en mettant la lampe 
allumée derrière la fenêtre]. 

18. Rêbecca : sans doute calem- 
bour sur la Rêbecca biblique et 
sur 1e verbe ae rebéquer. se défen- 
dre. se révolter, regimber. Faire 


fLVi 0 7i signifiait aussi ^KROUMIR . . sa Rêbecca : être a répondeuse », 

- «■ » «nnldp servant à .. ^ spirituel anonyme qid en est gg montrer arrogante- [curieuse- 


l 'auteur suit le raisonnement sui- 
vant : « V n'est rien (vénérien), 
je l'enlève : d’autre part, RO se 
biffé (rosbif). On obtient donc 


KXJMUt 
numérateur et 
on peut le retrancher. Reste 


retrouve avec : — = CASSOULET 
K 

Et cette équation est incontesta- 
blement exacte puisque E sur K 
est égal A K sons l'£ (cassoulet).» » 


r eau-de-vie », liquide servant à 
se_. nettoyer l’estomac, sans 
doute I 

2. Bayafer : * fusiller » (éty- 
moL ; 1e provençal bayaje, bauia. j 
on bayaife. pistolet). 

3. Cloporte : surnom, peu 

aimable attribué aux concierges 
(probablement jeu lie mots sur 
« clô* porte » plutôt qu'alluston A 
l’humidité et au manque de 
lumière des loges). 

4. DouWe-six; sergent de ville 
(métaphore à partir du plus 
s noir » des dominos, te double- 
six ; le sergent de vill e portait 
un uniforme noir [XiX° siècle]). 

5. Enterrement : sorte de sand- 
wich qui consistait en on morceau 
de viande quelconque enterré 
ri Tins une miche de pain. — Le 
mot fut également utilisé dans 
le milieu des cordonniers pour 
désigner l’ouvrage raté par un 
apprenti. 

8. Fagot, n. m. Désignait ; 
a) un vieillard (allusion au bois 
mort) ; b) un élève de l’Ecole des 
eaux et forêts (argot de *w- 
tecbnique) ; c) un forçat (et 
aussi fugue: vieux voleur). 

7. Glu : femme entretenue, 

cocotte (d'après Gustave Postier, 

SuppL au Dictionnaire de la 
langue verte d'A. Delvau, le mot 
est né d'une pièce de Richepin 
Intitulée la Glu . et jouée au 
Théâtre de l'Ambtgu ; ce ne serait 
donc pas une altération de grue). 

8. Eabin : chien (de happer 
selon Esnault, Dictionnaire des 
argots. Larousse ; les variantes 
ha pin, happtoi, hubtn, nabin 
figurent dans les glossaires de 
différents lexicologues ; haotne 
ou happine : chienne, bobiner et 
happiher: mordre). 

8. incommode : est bien du 
jargon de malfaiteurs, quoique 
évoquant le parier des Précieuses. 

Signifiait « réverbère • dans le 
langage des malfrats. « travail- 
leurs » qui préfèrent l’anonymat 
de*!' obscurité aux rayons du soleD 
et à la lumière des réverbères. 

10. Jaffe <nJ.) : soufflet (cf. 

Delvau. Lorédan Larchey). — De 
ja/Jes. Joues (dialectal). JB//- 
signifie aussi «soupe», «potage 

IL Krouroir. rum : chausson 
en basane létymoL probable 
tribu tunisienne des Kro um irs). 

En 188L la France intervient müi- 
t&irement en Tunisie, prenant >*»*»», cm.* 
prétexte d'une incursion des éblouir. Pris comme adjectif, pal- 


l’acceptlon d’ s affecter d’être 
sage» — qu’il faut donc citer 
avec prudence]. Faire du rébéca 
[orthogr. plus usuelle, ici. que 
faire du rébeccal. c’est se révol- 
ter. se rebeller, faire grand 


en amont d’une chute du Rhin. 
Le calembour chute des reins 
/ chute du Rhin explique l'accep- 
tion de «postérieur». 


peuple, foute, public (êtymoL : 
le savoyard irèpe, troupeau). 

21. Urbaine : fiacre appartenant 
A la compagnie dite * l’Urbaine » 


la Vie parisienne, 1SBZ. cité tn 
Fustier. 

22. Vitelotte (ou mquelotte), 
n. f . ; nom qui était donné au nez 
de certains buveurs dont l’appen- 
dice nasal en était venu à res- 
sembler à cette variété de pomme 


13. Morganer : mordre (et 
aussi «dévorer», «apercevoir» ou 
« dénoncer »). Atteste par de nom- 
breux lexicologues. L'étymol. serait 
le piémontais murcar, manger. 

14. Notoire: Comptoir de bar 
selon Delvau. marchand de vin 
d'après Lucien Rigaud. Explica- 
tion : de nombreuses affaires plus 
ou moins honnêtes se traitaient 
au zinc. 

15. Omnibus: a) verre de vin 


haut]) ; b) prostituée de_ trof- 


SflSf SK- ■tSKHT w 


extra et payé par les 
autres serveurs. En outre, le mot 
désignait une prostituée quelcon- 
que, ba nale , et aussi le mélange 


faisait s'écouter dans un baquet 
les divers résidus. Le mélange 
ainsi obtenu trouvait des ama- 
teurs. peu regardants» 

16. Paüas : boniment, long dls- 


chiche en mots commençant par 

tre 

fiait « secret ». — Rappelons 
qu'on nomme X l'Ecole polytech- 
nique, ou un polytechnicien \x, 
n. m. pluj., étant synonyme de 
« mathématiques »]. 

25. Youm, njL, ne semble pas 
avoir été ratifié en dehors de 
l'Ecole navale. Le calembour sur 


t ho graphe pallass, voire palas 
(cf. Emile Chautard, le Vie 
étrange de F argot, Denoël et 
Steele, 1031). — PaUtu&er, faire 


Angleterre ; youmerd, pro- 
fesseur d'anglais. 

26. Zig : café obtenu A la pre- 
mière filtration (argot militaire). 
— un rapport avec sig (ou ciguë). 
camarade, n'est pas démontré 
[un zig (ne) est un bon cama- 
rade ; un zig. un bon café bu 
entre camarades ?—]. D’ailleurs, 
la source du zig(ue) — camarade 
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AGRICULTURE 


LE .DROIT DE VOTE DES IMMIGRÉS | 

• < Pas de précipitation >, déclare M. François Autain. secrétaire dltat! 


Reçu par le premier m'misire Les ngriciüSeiirs du Midi renoncent 


- Chaque chose ea son 
. * ' temps » « c’est ce qu’a dé- 

. * claré, dans une interview an 

- ^ « Matin de Paria » daté du 

? • . 22 août, M. François Antain, 

secrétaire d’Etat mrr immi- 
grés, à propos d’une évetn- 
ta elle participation des tra- 
vailleurs étrangers aux 
• N élections municipales (« le 

■ Monde - daté 9-10 et du 

!„■' U août), après les récents 

propos de M. Chaude Cheys- 
. »4 son. ministre des relations 
extérieures, qui n'avait pas 
i exclu. lors de 9a visite à 

Alger, qu’un projet de loi en 
ce sens pourrait être déposé 
■'v prochainement au Parlement, 
ï'-'v Pour sa part. Mme Christiane 
Mora IP. S.) estime que les 
immigrés devraient pouvoir 
participer aux élections mu- 


le programme qu'à défendu 
M. François Mitterrand au oours 
M B L.? mpaene présidentielle. 


en la matière serait préjudiciable 
aux j bien compris des 

immigrés et sans doute non 
conforme à leurs aspirations. (~) 


dre», créer, comme c'est déjà 
le cas dans plusieurs villes de 
France, a de* structures spéci- 
fiques permettant l'insertion de 


une mesure hâtive et artijictéÜeA 
mais comme r aboutissement d’un 


M. EDMOND MAIRE 
RÉCLAME DES MESURES RAPIDE! 
EN FAVEUR 

DES LIBERTÉS SYNDICALE 

a Atmosphère très sympathique ». 


à tonte action revendicative 

< Suite de la première page.) sam ment bien manœuvré, on peut 

espérer que celle des fruits et 
Ainsi, M. Jean Huillet. prést- légumes s'estompera d'ici une 
dent du Comité d'action viticole dizaines de jours. En effet, les 
de l’Hérault, qui dit « avoir du fédérations d'exploitants agri- 
mal à calmer les viticulteurs gui coles du Gard, du Vaucluse et 

des Bouches-du-Rhone. viennent 

de décider « d'arrêter toute action 
revendicative ». s'estimant * satis- 
faits » des mesures prises par le 
gouvernement. 


g * trcmaaieurs immi- processus d'insertion dont ü est ÏLmoS 

Brm et Zrurs lernM es n’ont mime MttcB, de préjuger la iarél,.\ SSSSLa 


mercredi à Matignon. M. Bayou, 
député socialiste, déclare que les 
viticulteurs « ne voyant rien venir, 
ont r impression d’avoir été trom- 
pés ». Comme la crise viticole 


Enfin, répondant aux accusa - 


ment une asttociation. qu’ils ne taons d'électoralisme lancées par **5“ SJ7 .Lb U 
sont pas éligibles dans les Insti - des membres de l’ancienne majo- * JT ^ î 

ftrtton» sociales, comme les pru - rité, le secrétaire d'Etat sou- 

d’hommes par exemple. Aussi, ligne: a La communauté tmmî- M .r j 

xrtM -a veut - tire pré/entole grée n’est pm bomopÈ ne. n serait î”.'“ "'Tï - 1 

^attendre que tous aes Orott* surpremnt^ue empote le soit. JJSJÏ'iSiÏÏSÏ 


, elle-même, ces déclarations ont 
' toutes un air de déjà entendu. 
Pour le gouvernement français, 
décidé de fermer les frontières en 
invoquant, en vertu de l'article 
36 du traité de Rome, le désordre 


William qui les suivent. Entre 


intérieur et les troubles que pro- afh 1 de ne pas indisposer ®ruxel- 
voquent les importations est un les - t ^ ans mesures aides 


gui conditionnent leur insertion 
dans la vie Quotidienne soient 
acguis ; pour envisager ensuite 


PUBLICATION DE DÉCRETS 
SUR L'EMPLOI-FORMATION 
DES JEUNE 


pourrait d’ailleuis. c sans atten- 

APRE LE LICENCIEMENT 
D'UNE EMPLOYE 
DÉBRAYAGE 

A TOURISME ET TRAVAIL 


Ce serait un pari hasardeux que 


De son côté. Mme Christiane 
Mora, secrétaire nationale du 
PA, a déclaré mardi à Europe 1 
que si «te gouvernement a parlé 
maintenant » de ce problème. 
a c'est bien dans r intention que 
les municipales de 1983 leurs 


aller chercher ailleurs qu’en Pologne. Les problèmes posés par 
France les produits agricoles dont 3e raisin de table et les pommes 
elle a besoin. En second lieu, le précoces montrent encore que 
précèdent risque d’être invoqué rien ne 7a pour 1® mieux dans le 
par les autres producteurs, de royaume du commerce intema- 


loi du parti socialiste du 20 dé- 
cembre 1978, qui envisageait la 
participation à ces scrutins de 
tous les étrangers ayant trois ans 


porc, de lait. etc. Enfin, la qua- 
relle franco-italienne compromet 
les chances de développement de 
r&griculture méditerranéenne face 
aux contraintes financières exi- 
gées par les pays d’Europe du 
Nord. 

Les fruits ei légumes 

S’il est donc difficile de dire 
comment va tourner la crise viti- 
cole. alors que jusqu’à mainte- 
nant Mme Cresson avait suffi- 


tional. Le raisin français se vend 
ma! parce qu’on a importe quel- 
que 1 200 tonnes de raisin d’Italie 
et d’Espagne, contre 85 tonnes 


marchés néerlandais et allemands 
des chargements entiers qui ne 
trouvent pas preneurs. 


jrailiés ma^ ip_anttt an Jouniaî r*. a t b T.w= ut lus «wsfc rhoore’ actvéUc. ni la siatrtti’de 
oT/iciu . te dispositif au préoe- lundi v> août avec le soutien de leur situation administrative ni 
dent pacte qui devrait concerner u c .g. t . iode m siège œ l’orga- l'égalité de droits avec les tra- 
envlron six _oent mille personnes, nismp cérétinte de vacances Tou- railleurs français. C’est une ques- 


. est reconduit avec tes modifica- 
tions suivantes: 

— La garantie de l’emploi est 
portée de six à douze mais; 

— L’Agence nationale pour 
remploi (AJ&PJS.) verra son rôle 
renforcé dans te choix des béné- 
ficiaires : ceux-ci auront moins 
de vingt-six ans , la priorité étant 


l séjourné dans un village tunisien 


vaiOeurs français. C’est une ques- 
tion de principe et de dignité . » 

« Cela dit, nous précise 
Mme Mora, ü existe effectivement 
un certain nombre de préalables 
à T exercice de droit de vote. 


des immigrés, et ü n’y a pas 


I. • 

f ’’ v 


réservée aux femmes sans forma- 
tion professionnelle et aux mères 
célibataires ; 

— Les collectivités locales pour- 
ront bénéficier des contrats 
emploi-formation (dorée de qua- 
tre cent quarante heures) et des 
stages pratiques à - partir du 


çoxmée du fraude car elle a payé 
sou séjour», ce qui pourrait Jus- 
tifier Un avertissement mais non un 
renvoi h ratai- Selon les syndicalistes. 
U majorité du personnel (deux cents 
personnes' a observé des arrêts de 


souhaitée par le parti socialiste, > 


Des mesures pour encourager aussi pour proteste- contre les 


j- — - l’embauche dans tes entreprises 

’*■ *• *- Aft-'V, ;îf * - artisanales ont également été 

F- • t J '* prises, comme la possibilité pour 

b l'employeur de cumuler une prime 

p. de 5 000 F soft avec le contrat 

fc- ~ emploi -formation, sait avec Texo- 

&- nérâikm de la moitié des eotl- 

j r — ' - salions patronales. 


tlssements qui dégringolent 


secrétaire général du R~P -R- a 
'réaffirmé, "mardi 11 août, que ce 
droit a touche au principe même 
de la souveraineté nationale, et 
donc au fondement de la Répu- 
blique ». Soulignant que les 
conseillers municipaux partici- 
pent à l’élection des sénateurs, 
M. Pons estime que les Immigrés 
participeraient ainsi, in dire c fe- 


ront reprise ci ’ é 1 ec ti o -ménager 
Bourgeois (cent quatre -vingt- 
deux salariés) de Fa verges 
(Haute-Savoie), a demandé aux 
pou vo ira publics de « licencier 
leurs patrons », apprend - 1 - on 
mardi de source GPD.T. à la 
suite de l’annonce du dépôt de 
bilan de l’entreprise à la veille 
des vacances. 

Les salariés qui occupent 
l’usine depuis le 25 juillet, ont 
décidé de reprendre la production, 
1e 17 août afin de satisfaire les 
commandes en retard. 


12 août qui. tout en évoquant la ! 


de tenir compte de l’àge d’entrée 
dans la vie active, c’est-à-dire du 
a critère des annuités de tra- 
vail »... et non plus seulement du 


Dans la presse parisienne 


LE MATIN : la raison au 

pouvoir. 

ir Aujourd’hui, dans cette affaire., 
le gouvernement Mauroy parait 
étrangement mal à l’aise (-J- On 
conviendra que le gouvernement 
souffre aujourd’hui de Vabsence 
de politique ou parfois du mépris 
démagogique dont ont été vic- 
times les viticulteurs sous les sep- 
tennats passés. On comprendra 
aussi qu’il n’est sûrement pas 
facile de dire la vérité, aujour- 
d’hui. à ceux auxquels on ment 
devais si longtemps parce au’on 
s’est plus préoccupé de ta façon 
dont fis votaient que de leur bien- 
être économique et social. Les 
viticulteurs, vieux défendeurs de 
la République, ont donné depuis 
un siècle suffisamment de preuves 
de fidélité à la gauche pour que 


L'HUMANITE t les bases d’une 
solution. 

« Les décisions prises de limiter 
et même d’arrêter provisoirement 
les importations italiennes au 
mois d’août vont dans le sens 
de ce que demandent les agri- 
culteurs. De même que la volonté 
gouvernementale de présenter à 
la prochaine session parlemen- 
taire un projet d’office du vin 
pour organiser le marché en 
France. 

» Ces décisions et la stricte 
application des règles commu- 
nautaires doivent permettre, darts 


problème des vins de table 


élus de la région chuchotent tout 


. ;fï 

* * »>-' 
t 


; AFFAIRES 

m 

Z PREMIER PRODUCTEUR MONDIAL DE CHAMPIGNONS 0BERTHUR : offre de capitaux 

Le groupe fisilbaud reprend les activités de production d'une société américaine 

*• s i H» DlnnufiAii/f La direction d’Oberthur. impri- 16 millions de francs, elle devn 

s ufl la société nouvelle DlânCUaUu merie rennaise qui occupe envi- recevoir l'accord de la directroi 

ron mille salariés, a rencontré le du Trésor. Bank Note deviendrai 
Kl „„ «vwiriiRi a» l’m- a réalisé en 1980 un chiffre d'af- mardi 11 août les membres du ainsi 1e principal acfcionnajn 

Z faïresde 2 milÆs de francs. C1ASI (Comité tnterministértel d’Oberthur. 

f Spécialiste des techniques de d’aménagement des structures In- Cette arrivée d’une société 

-- conservation des produits alimen- dustrielles) afin d’obtenir des étrangère spécialisée dans le «du- 

d£ S5?sSéS;on atomtoSn. pouvoirs publics un prêt pourson ciaire inquiète la Fédératioi 

-. appertisation I. le plan de redressement Mwfel gençafee te me^Uean ^ 

de ’a Société nouvelle Blanc haud, groupe Ortiâ avait repris en En effet, cet apport financier. Livre C.G.T. et le syndicat C.g.t 

n-l£eAi ar^aoe STS SS M37 le groupe Blancheud, joint à celui d’une société amé- Obertaur. Ceux-ci craignent qi« 

irka-ne* de apport d’actif, ce alors première entreprise euro- ricaine, International Bank Note. •* *«* solutions avancées ne condui- 

i mm dœaetions de la péenne de l’industrie du champi- deuxième mondial de l’imprimerie sent a. L^me 4 


a réalisé en 1980 un chiffre d'af- 
Talres de 2 milliards de francs. 
Spécialiste des techniques de 
conservation des produits alimen- 
taires (surgélation, atomisation, 
lyophilisation, appertisation», le 
groupe Ortis avait repris en 
avril 1977 le groupe Blancheud, 


gnon, à hauteur de 30 % de son 
yptrài- Au terme de ce rappro- 



. ^ ■ z. chement. Royal Champignon em- ]a Société nouvelle Blanchaud, 
ï.*.'- " ploiera trois mille trois cents filiale à plus de 75 du holding 




cnemenc, noyai «**- 

ploiera trois mille trote «nts 
personnes pour un chiffre a af- 
faires de 600 millions de francs» 

Entreprise familiale qui s’est 
développée par croissance interne 
et externe (rachat de concurrents 
et prises de participation), te 
groupe Royal Champignon, avec 
mw» production de 40 000 tonnes 
pour la conserve, 10000 tonnes 
poor le marché du frais et 
1 500 tonnes pour tes surgelés, art 
le premier producteur mondial, 
devançant les trois anglo- 

saxons Casüe and coofe. Heinz et 
Campbell Soup. H a wal.se un 
chiffre d’affaires de 500 mfi.xms 
de francs, dont un tiers à l’expor- 
tation. ei emploie deux mu.e 
quatre cents personnes. 

Le groupe Ortiz. spécialisé 


gnon, en difficulté depuis 1975. 
Après «dégraissage» et restruc- 
turation, était alors constituée 
la Société nouvelle Blanchaud, 


Ortiz- Cette société nouvelle re- 
groupe elle-même plusieurs acti- 
vités, qui sont, outre la produc- 
tion de champignons et de 
compost, leur commercialisation, 
m a i s aussi la lyophilisation de 
produits alimentaires, la pâtisse- 
rie surgelée et la fabrication 
d’aliments pour enfants 

r l’accord passé entre les deux 
groupes ne prévoit que la reprise 
de l’activité de production de 
champignons et de compost, soit 
pour Royal Champignon, la re- 
prise d’environ neuf cents per- 
sonnes, d’un chiffre d’affaires 
d'environ 100 millions de francs 
et d'un volume de production de 


La direction d’Oberthur. impri- 
merie rennaise qui occupe envi- 
ron mille salariés, a rencontré le 
mardi II août les membres du 
CIASï (Comité Interministériel 
d'aménagement des structures In- 
dustrielles) afin d’obtenir des 
pouvoirs publics un prêt pour son 
plan de redressement industriel 
En effet, cet apport financier, 
joint à celui d'une société amè- 


deuxîème mondial de l’imprimerie 
fiduciaire, devrait permettre la 
relance, selon Oberthur. de se3 ' 
trois secteurs d'activité, fidu- 
ciaire (imprimerie de travellers 
chèques, d'actons. de billets de 
la loterie nationale, etc.), éditions 
de calendriers et agendas. 

Uh concordat est en cours 
d’élaboration et sera soumis à 
l'accord des créanciers de l'entre- 
prise et à l’homologation du tri- 
bunal de commerce. Quant à 
l’offre de la société new-yorkaise 
de souscrire à une augmentation 
de capital pour une somme de 


LIBERATION : dos au mur. 

« Chacun des protagonistes 
se retrouve le dos au mur : Edith 
Cresson, dont la marge de ma- 
noeuvre est limitée par Ta réale- 
mentation européenne et la colère 


qui sont sous ia pression d’une 


niveaux d’intervention sur la crise 
viticole. A long terme, S faut 
mener une politique de vins de 


ï«q!#M*ALÏîS:l JSaSSS”,- 


tion séparée d’avec celle de 
l'édition et du fiduciaire » et 
qu'elles n'entraînent des réduc- 
tions d’effectifs. 

L’imprimerie rennaise, qui a 


minimum seraient de nature 4 
aarantir Péquilfbre au début dp 
la campagne prochaine. Mais 
Bruxelles ne veut pas du prix 
minimum. 


ment, elle est reçue comme une 
volte-face. Lorsqu’ils étaient dans 
r opposition. Les élus socialistes 
ont vigoureusement et c onstam- 


Lon de réfection présidentielle, 
nombre de responsables du P.S. 
ont donné à croire que. si Fran- 
çois Mitterrand l’emportait le 
10 mot, les importations cesse- 
raient définitivement le 11. 

» Pierre Mauroy doit mesurer 
aujourd’hui combien ü est diffi- 
cile de gouverner contre ses amis 
et contre ses propres promesses. 

(XAVIER MARCHETTL) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS s 
aucun apaisement 
a Le pouitoir a jusqu’ici refusé 
d’employer la force. Cette sagesse 
n'a entraîné aucun apaisement. 


qen ce. deux solutions se présen- 
tent : assister les viticulteurs du 
Midi ou distiller immédiatement 


pérée de recueillir des dividendes 
politiques sur le dos du grand 
frère socialiste, des manifestants 
se sont livrés à des actions t nto- 


qu’au 31 décembre 1981, doit 
rencontrer à nouveau le CIASI. 
la semaine prochaine, pour lui 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Dans le classement des pays les plus riches du monde 

Les États-Unis sont passés en trois ans 
du quatrième au huitième rang 


DUUOU «V a.TJOiuifl -- 

de eémes glacées (masques 
Virage', Primage L, SCfco et Strom- 
boïi) emploie six mille salariés et 


• Texide : eUuises p£ same- 
oerde. — La France vient dette 
autorisée par la Commission 
européenne à se protéger oe cer- 
taines importations textiles en 
provenance du Sud-Est asiatique. 
Les importations de ganterie et 
de bonneterie non élastique en 
provenance de Hongkong et « 
Chine populaire pourront e»e 
interdites Jusqu'au 30 novembre 
«rochaai- Far ailleurs, la France 
peit interdire jusqu’au 31 dé- 
cembre 1883 tes importations de 
cbeansters. blouses chemisiers et 
blouses de bonneterie tissée, ori- 
ginaires de Plnde. 


— I Les Etatâ-tTnis sont passés en annuel de la Banque sur le déve- 


chaud au cinquième rang mon- 
di'î. Les deux groupes, en effet, 
conservent leur propre secteur de 
distribution et leurs marques. 

Expliquée par ses promoteurs, 
la logique de cet accord revient 
oaur la famille Guiibaud à 
conforter sa position de leader 
/ia ttc une technique et un mar- 
ché de spécialisation au lieu de 
rechercher, pour l’heure, une 
diversification hypothétique. Elle 
correspond aussi à la nécessite 
pour une entreprise familiale qui 
« a poussé comme un champi- 
gnon v de ne pas & re. . yt refron- 
cité” sur elle-même ». Four te 
groupe Ortiz. ü S’agissait de se 
dessaisir d’une activité de produc- 
tion qu’il maîtrisait mal. tout en 

conservant un ceiî sur !'?pproï1- 
Étonnement nécessaire A sa spé- 
cialité, la conservation des ali- 
ments. — J. G. 


DM ZJ5970 2,40=0 +90+1 

Florin .. 2,1605 2.1640 + M + 

F.B. (100) 14,6390 14.6360 —1W0 —15 

FA. . ... 2.8055 23105 + 200 +2 

„ (1009) ijs&ta 4 £620 — 700 . — fi 


un an de la sixième à la huitième 
place dans le classement des pays 
les plus riches du monde en 
termes de produit, national brut 
par tète d’habitant. 

Selon le rapport annuel de la 
Banque mondiale pour 1e dévelop- 
pement, ce classement est le sui- 


sont plus de 200 fois plus riches 


110,8940 10.9130 I + 380 + 450 I + 5 


vont (PJf-B. en dollars 1979 par JSS.Jf d ®S5 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


7/16 12 5/16 12 11/16 12 3/B 18 3/4 

U •'16 171/8 18 1/4 1*1/4 18 5/S 

1/4 13 1/2 14 1/4 13 3/16 13 15/16 

1/2 24 1/2 26 3/4 30 21 1/2 

5/8 89/16 S 9 5/16 9 3/4 


117/3 12 5/8 12 7/B 13 9/Ï6'l3 9/16 14 1/4 1* “ 

(124 25 1 25 1/2 28 l/Z 1 25 1/2 28 1/2 1 21 1/2 24 1/2 


2) Suisse : 12 920 dollars; 

3) Suède : 11930 dollars : 

41 Danemark : 11 900 dollars ; 

5) RJ? A. : u 730 dollars ; 

6) Belgique : 10 920 dollars; 

7) Norvège : 10 700 dollars ; 

8) Etats-Unis : 10 630 dollars ; 

9) Pays-Bas : 10 23P dollars; 

101 France : 9 950 dollars. 

En 197E tes Etats-Unis étaient 
sixième avec 9 970 dollars par 
habitant. Us étaient au cinquième 
rang en 1977 et ou quatrième en 
1976, année du premier rapport. 


fonction du même critère. 

Le classement des pays les plus 

g aurres en P -N. B. par tète d’taa- 
itant. selon le même rapport, est 


Haute- Volta : 180 dollars ; 


l'Ssy 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


„ a,' v. 

yC 1 » , .. t* 


Rapï des fronçai*** 

Nouvelle fermeté de l'or 

Le • phénomène dollar » cpit/rnpe 
à occulter toute autre nature d'infor- 
mations susceptibles dere tenir l'at- 
tention ae la corbeille^ en ce ne se- 
conde séance de la semaine. 

Dans la mesure où rien de bien 
concret n'est intervenu depuis plu- \ 
sieurs jours, tant sur la procédure 
d'indemnisation des actionnaires de , 
- national isabl es » que sur les me- J 
sures destinées à la protection de \ 
l’épargne ;; les opérateurs se canton- \ 
nenz dans une prudente réserve à j 
l’approche du 15 août, traditionnel I 
jour anniversaire des dévaluations ■ 
monétaires dans les annales du • \ 
monde financier. | 

Pour l’heure, la monnaie américaine I 
gui culminait à 6,1840 F lundi en \ 
séance, s’offre un petit accès de fai- \ 
blesse à 6,1635 F. tandis que le mar- I 
cht.de l’or effectue un nouveau bond I 
en avant. Déjà en hausse de 16 F la 
veille, le napoléon s'adjuge 40.50 F. 


LA VIE DES SO CIÉTÉS 

BONGRAIN. — La société annonce 
pour te premier semestre 1981 un efnltre 
d'affaires (bore taxes) consolidé en pro- 


bons) sur le seu] marché français. 

MAISONS PHENIX. - Confrontée a 
une période de crise qn’dk juge exception- 
nelle et qnj aboutit à une réduction de son 
activité et de ses résultats, la société es- 
time que soû niveau de rentabilité demeure 
élevé, la politique du groupe visant à * une 
plus grande sécurité dans le rtdèploie - 


NEW-YORK 
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LE DOLLAR A 6,11 FRANCS 

H. Delors écarte tonte idée 


Z RELIGION ; « Chrétiens et juifs 
par Lazare Landau ; ■ Une école 
des femmes », par René Rémond ; 
» S'intégrer aa se démarquer », par 
Gaston Piétri. 


Le ministre ae ia culture, ments traction culturelle ont «ei _ , . n . . » » l 

35? JSTSW. Sî de devaloaüen du franc que Bonn jnge < absurde > 


M. Paul Puaux est chargé d'une mission LE DOLLAR A 6,11 francs la faerie ifAiaio! 

de réflexion sur l'action culturelle M. Delors écarte tonte idée m AVOIR 

}ti üfLj±VL£ Jssi 35? SJ de devaloaüen du franc que Bonn ]nge < absurde > rbontbé DEUX DES Mm- 

de réflexion sur l'action cul- Après l'envolée de ces derniers jours et. surtout, après la mtr DDÉflfMft BU fftM- 

turelle et les maisons de la émiques stériles, nuisibles, ££ détente observée sur les taux d'intérêt américains, le dollar a rKDOnti UU tWr 

culture. tour de l'animation - création, amorcé ce mercredi 12 août un repli sensible sur 1 ensemble des MAURA ir MITAI nil ftDAMF 

Cette mission consiste à ana- La notion de service public, la places financières. i iaiwj ll ruuin vu h- 

lyser la diversité des situations part et la place de la création — . , _ , . , . 

dans les établissements culturels, et sa définition — sont è redé- A Paris, la devise américaine attribue à la « fièvre du -mois (De notre correspondant TégiorwL) 

ei à porter une attention parti- terminer selon les villes et leur est, en effet, retombée à 6,11 F d'août » les 

culière aux coûts de fonctionne- équipement artistique. Une mai- contre 6.1635 F la veille, tandis qui agitent actu^l^eiit t^^ Le Au cocus cFun nouvel infcerro- 

ment des maisons de la culture son de la culture ne peut nas que JC franc français progressait dollar que les autres principales _ za f 0 î rft de orès de dis heures per 


ae reijexxon sur racuou cui- —â dfltfon nô- Après l'envolée de ces derniers jours et, surtout, après la 

turelle et les maisons de la émiques stériles, nuisibles, Sul détente observée sur les taux d'intérêt américains, le dollar a 
culture. tour de l’animation - création, amorcé ce mercredi 12 août un repli sensible sur 1 ensemble des 


ment 'des malsîms'*de*'la^ culture ■*» de la" cidtar'ëT’nâ peut pas que le franc français progressait dollar que les a aires principales | 

et des centres d'action culturelle avaLc la même fonction en péri- par rapport au DM à 2.3 990 F devises. , . , 

au regard du budget consacré à Phèrie parisienne on en province, (contre 2^994) et par rapport au Qualifiant de *non fondées» 

la création — qui s’est amenuisé dans la région Rfcfloe-AJpes ou franc belge à 14.642 (contre tes nuaeure de nevai^^m_aa 

d'année en année. A apprécier les en Vendée-. 14.656 F pour 100 francs beJgesl, franc français et ite mmiWŒisiiB 

finalités »ip in noliMmW. h» Hé. n ^ Un mouvement identique était de parités a l'intérieur du 3JKLE. 


au regard du budget consacré à phèrie parisienne ou en province, (contre 2^004) et par rapport au 

la création — qui s'est amenuisé dans la région Rbfloe-AJpes ou franc belge à 14.642 (contre 

d'année en année. A apprécier les en Vendée-, 14.656 F pour 100 francs belges!, 

finalités de la politique de dé- C'est le remise à neuf de la Un mouvement identique était 
centralisation menée jusqu'à pré- décentralisation, et son on ver- observé a Francfort, ou le « bütet 


sent et à proposer de nouvelles turc sur l’avenir que le disciple s ^h^geatt dans la ma- ■ a continué à se défendre d’êt re 

perspectives d’action. Ces propo- de Jean Vilar a pour mission 55*® entre -*5*° SSÏÏÊS* 1 wTaTJuSSL*? te commanditaire de l'assass in at 

si t ions concrètes devront per- d’êtudler en élaboration avec S- 6 *®?. , 2^580/5600 ‘ternier «w£ de Jacques Messie, comme il en 

mettre d'arrêter la politique du les différentes parties prenantes : a £ rè ? _n ^r a ^ 1 que : * rîfti Si est fortement soupçonné. M. Ma- 

minlstère en matière de décen- créateurs, organisations repré- te régressait à ria a cependant reconnu avoir eu 

traiisatkm. Elles viseront à dé- eentatives, syndicats, associa- 2 ? 5 - 7 ® ye ”® P^ 5 . 233 -? 0 des contacts à son domicile avec 

velopper une action culturelle tions. union dœ 'maisons de la plus bas niveau depuis te 23 JuU- d pirateurs membres du SAC. demi 
rénovée et imaginative, à adapter C o]tue et des centres d’action iS, ^® riiaer ’ contre un coure de *””»**» deux des meurtriers présumés, 
les établissements à leur envi- culturelle (Ta 237,60 yens la veflle. MM Lionel ttÆairi et Ange Po- 

roonement dans la perspective M p „ a „ , Les cambistes attribuent l'es- tetti, le matin du 18 juUtet, quel- 


ies établissements à leur envi- culturelle etc. — C. G. ari,*** yens la veine. ■“* ?" ,'Sr: MM Ltaned Ctward «; Ange fo- 

roonement dans la perspective „ Pcuil Pll aa _ Les cambistes attribuent l'es- tetti, le matin du 18 jtrijteti quel- 

du service public qu'ils ont à y d’itord^insHmteur P rësistlnt wn- sentie! du recul constaté à la ^ qufis bsores avant qiK 1e com- 
assurer. A définir un statut-type JSfS ^jsse des taux d'totérét c^i sem- SSitos^ot? 'Staner'^S mmrio ' n ® k V™***- 

suffisamment souple pour per- awc Jean Vilar dès nm. En «un. Me s'amorcer aux Etats-Unis. M , 

mettre de répondre à la diversité u devient adminixtrawor permanent Les « fédéral fonds », qui dé ter- européenne. _ Setan ses déclam tiocs . M CO I- 

des cas. A ménager rationnel- du Festival d'Avignon et en 1871. minent te loyer de l’argent outre- g * rd7 . doct fl adanet a voir é té très 

lement les carrières des person- ? Atlantique, ont été ramenés mardi 

neïs afin de leur donner une après-midi à un niveau voisin de 1 opinion ^ prêtée & des _mfbegx| simolé oertaioes de ses initiatives 


de leur donner me trou ^s!°u a, J ^ U in^u^ciu P coa5té après-midi à un niveau voisin «3e ] ,i i I gtoadé oertatoes de ses ^ttatlves 

_ Jde efficacité et les S^ThM^e dj îâfïSwLTn^îS- 17.75 % contre 18,50 % te ven- te ^ 

moyens d’une mobilité nécessaire, ticipé à la création du ctrca <te dredi précédent et une amorce " KU jr 1 ? 11 * x *l'* Rls « “”«1 • occiajatKms nont pourtant pas. 

nier tes missions dé- la cuartreuse de vuienrave-ite-Ari- de détente a également été notée 7?F~ w ?'r 07 l I ■aanoWe-Wt cony^nco, le juge, 

j divers établissements. fi»ou, et u est aecrètaiie du Théâtre de la dernière adjudication **”* «* serait aïwantei puisque M. Maria, en tant que 
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r anachronisme et la lourdeur «,o»u culturel de la vüie d’Avignoo, Pour sa part, M Delors, minis- P® 5^?^ 

des structures dans les établisae- qu'U a crié en ioto.i tre de l'économie et des finances, ® 7* ceux qui nxi 11 1 a je nt sotk ses 

alimentée ^ par la détente des cadres. L'avocat de M Maria, 

— — taux d’intérêt français «t par m* Ruggeri. a également 

l’aimonce tfun déficit budgétaire . indiqué que st eoemte charge pré- 

IA SITUATION & RAOIO-fRANCE NOMINATIONS A ANTBWE 2 ! cette mS^bb ne prend pas^^ j (feîf arateSt < n^Mnain8 

IWTFDMATIftIÏMF — — — compte la voloote pMiti^e du cité le nom de ceJui-cd dans lenra 

înitKflAllUnflLC A M », ... --- ^vernement .sodaltete de dérm- dédarations. L’avocat du respon- 

La direction de Radio-France a w M. ChriSlÛll ÜUÎOIÎ 651 CtlclTÇ|e Qe (3 COOraBIBuOn (165 pfO- dre la parité du franc et les saMe du SAC a indiqué 

publié on communiqué qui annonce f<«KtementB te la politique éco- qu'il avait VŒSâ OU dossier Utt 

les nominationB de M. Jean -Pie™ gfdntîTIGS. nomlque et financière française, document transmis par 

Ferkas comme conseiller spécial 4e ^ ...... . . „ ... ..... . „ . .... pour «üspoee te Mme Mfcria. efc .qui a permettait 

Mme Micbëie cotta, président de u • M. de Vineu créé un « colleciif de diredwii de l.acfualrte <&n aii : er ta rvrsomuaite de 

société, et te main tien de M. Jérôme r ^ reserves monétaires très un- ÿg. Af assis ». - 


Bellay à la direction de l'information 
(« le Monde idtU août). A la mite 
de ce comrannlqné. la direction 
précise que « tonte antre infor- 
mation concernant d’éventuels arri- 
vées on départs est sans fondement. 


portantes et elle peut,' en outre, I 


AL Pierre Desgranpea, président nomination de quatre rédacteurs en , 
l’Antenne 2, a annoncé, le 11 août, chef. ^ 

a nomination de ML Christian Dn- n aTagtt de M nem-Oenri Am- nécessaire, 
oit an poste de directeur chargé jusqu'à présent responsable 

le la coordination dn programme ^ opérations exceptionnelles, qai - - 1,1 ■ ■ 


La présidence de Radio-France fera de la coordination du programme . n nTÎin .. - - - fin , . .n.» . R « 

savoir en temps utile 1« modlfica- et de la production. Mme Monique a eTj ^^élé«ué dTdlreetear de lîc- 
tionsaoxuaeUe 8 eUa procédera a. W end Une. pour sa part, devient pour rorgaalaation de la 

A n'ÎEe P iSS^tio^ïnoÏÏSnt , 12 *¥**?**?« “ issl '“ anprè * du ^ rédaction et la c^ndmation avec 
A notre infonnation annonçant les «dent d’antenne Z. r ensemble des directions et services 


départs probables de M. Pierre Mar- 
cel, directeur adjoint pour Je per- fNé te IF octobre IM 

sonne/, et de M. François de Sainte- I Maroc), M. Christian Di . - ; 

Marie, rédacteur en chef de Radio- B * 8 débuts de Journaliste au « Cour- de secrétaire général de la rédaction. 

rter du oü U wt entré en s’occupera désormais de la précision 

France internationale. 1956. Il a collaboré ensuite aucoos- M des relations avec FR 3. l'euro- 

t«Tf le w lumet 1333 i P»H«. *>"“£_ 4 ~ il Tlslon et raanc; ne H. Ke«l 
M. Jean : PI erre Parkas a commencé nrri. 4 ® 6 »^ pa ^^ n °f k .iif Copia quL après le départ de 


fNé te 16 octobre 1MO. A Rabat S^ ate,u “ ***. 


terme qui lui pe nne tinte nt de un témoin entendu au cours de 
| «tenir» aussi longtemps que l’mstruetâoa et ami de M Maria; 
nécessaire. qui concernait les agissements de 

l inEpecteur stagiaire dans le mi- 
1 lieu .tes sociétés de surveillance 

. . -, privée (le Mande /~du il août). 

Ne sa heures auparavant 

■ - qpes MasHie, qui était à court 

— T~~ * •* . l, «'argent, aurait tenté d’organiser 

UN NOUVEAU-NÉ A Éîf EMJEVÉ •P»5 8 ? aan * certains bars 

un mjuTCAU-nc a EIC cnu.lL maiselllajs, parmi lesquels le. 

DANS IM MATERNITE Baby-Ba». air le Vteu-Port. 


n w liane, ml t Pim Î"5Ï!5*_ 4 _ dl ™°» « He K. W«« PARISIENNE àÆ a vn^ i t^ i âi l £j!ËSS 

îS'™uraXïâgôe M m"'æ» w» pour lMqueura U a mat S^*.— Une petite HBe née sil btxoxs Pelaiè <18 Jiatiee. an début de 

en chef do Jour. Bn iM». au bureau des _ lnfta^Honfl. H par- direction de te rédaction, «t qui est 1 après-midi, à la. jg haurea-.-dans dtt 


I est directeur des Informations A } tictpera à la fondation 


\ du premier matnuniaii chargé de l’eaismnMe du maternité BaudeîocqUe de l*hftrf dobT^ n°w 
secteur poutiqne ; eaxfln, de m. ciaade pttal Cochin, boulevard du Part- 1 
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Bmte-Onia comme correspondant de uanud qui avait qoltté Antenne 3 Royal, & Parte (14*), par une 

3^^*1974. U est rédacteur on «h** tégré en novembre 1869 au poste être réintégré après te 10 mal der« tfoat fait passer pour un pédiatre, 

de Combat. de rédacteur en chef de «Télé* nier et qnl est maintenant chargé La ravlfisense est entrée dans. la . If 

En 1978. u assume les fonctions Midi » (première chaîne) A la de l'ensemble dre éditions du Jour- chambre d’une jeune femme qui . - . ** 

de rédacteur en chef de iHoùdo- demande do Pierre Oasgreopen. naL poste auquel j*. de ^rieu déclare venait d’accoucher. Mine Biser. \r' -r» 

madalre Elle, et. en décembre 1978 Quand, en 1972, U refuse m muta- mieuimi «rUtaHh* foreur- et a 

juaqu’à l’automne 19T8. U est dlrec- U on sur la deuxième chaîne. U eut *** particnHère napor- «« membre 

teur de La rédaction du Journal du affecté an département de la for- t * nce - * disant molle SAC, a 

dimanche. matlon proreesionneUe de l’OJÎ.TJ. ^ Pesei; puis a disparn. -on*» I 

Depuis le mois de septembre 198a En 1975, U sera nommé rédacteur Ces quatre rédacteurs en chef et H ny a pas BU de demande de 1 

H. Parkas était directeur des études en chef technique de l'Information BL dé Virleu formeront ensemble rançon. Selon les entmêtOOES, ^ 

du programme international au par te premier priaWeût-dlrejrteur ce que es dentier appel» un ■ eol- l'enlèvement serait l'œuvre d’une IrSSS 

S£T»“!.£'r““ 1SSS o t«nme w md de ,i»t«oi£ £ 

ïr~ rüci: n ^ nnf ucrmc S'nSrîi'ÆTS — — — — — Ifâg* 


M. Parkas était directeur des études en chef technique de l'Information BL de Virleu formeront ensemble rançon. Selon les enquêté 
du programme International au par le premier prés Went -directe ur ce que ce dentier appelle un ■ «ri- l'enlèvement serait l’OBttvre d! 

,oa “- isss_âfc°ssîrt/'A“ J ïïS 

! TT^Znnrneeene SZSÏ? ^ .."SSS,™ 


IE MC «DIFFAME»- 

M. Dominique MarçUbacy, 
lendjre du comité directeur du 
AC, & protesté, lundi 10 août, 
■prie ter maintien en détention 
i M. Pierre Debiaet, secrétaire 
SaéoBl' .de- cette organisation. 


LE CHEF D’ORCHESTRE 
KARL BÔHM 

EST DANS UN ÉTAT DÉSESPÉRÉ 


fonctions et nommé secrétaire géné- coalisé, restent provisoires* Jusqu'au 
rai adjoint A te production.] vote de la lot sur ''audiovisuel, 

l'îée 1e 17 »BOtemhre IMS. prtT " P®" l * P«“ nleï Mxntxtro 
aime Monique WfendUng a d'abord 

rravaülé ûnnn le cinéma, où elle < T ne ’ c*® 1 Copia, venu de la 


i L’éditeur Fernand SarJot est ) 


Karl Bohm, qui avait été vJo-1 


tïrichien f tol A 1 S rl , ptiïl11 * est 


en depuis cinq ans A là télévbdon, ( 


Dans les -année*, précédant U guerre. | 
cette maison publia rfuateuis textes, f 


lai n’a. reçu la moindre 

tïmâ »ni qu aasia tante, collaboré aa ma- rédacteurs en chef août avant tout l vT,îT : ;imT.i.' - ..niir^TTn" famjwltustiQll, ni n’a été étagée :■ 

ter3«r ^tait L de FandiovSÏ SS Si’Tt £ÏÏ/,Ï* commencement de 

SG médecins. rormsuon pnené™,. eus dertenun, [M. nnce-Henu inatun. Ut d. UMMon. Il Ont m- 

Kari Bâhm. (jui aura quatre- fS 1 as,xn »« entré a roa.TJ. pân là Kn^ma 

vingt-sept ans le 26 août, est jjf SS re^Sdre qa’ea.lW.n^îdirigeiM Mipierre^nSisÂ ivriif 


M .MarciJhacy, bien des 




dence près de Salzbonig. n avait boratrice jiiaqu'à ce jour.] Après une SXg 

annulé tous ses engagements travaille tant pou* 

dans divers festivals d’été et, 0,9 sou côté, kl François-Henri de Carlo que pour l’Ag 

dans une interview publiée le Viileo, directeur de l’actualité d'An- de presse au divan 

< mois dernier' par un quotidien trime 3. depuis le G Mût. a amwnoé participe à la mire 

ouest-allemand, il avait déc .j ré ce même jour, an cours de la confé- ££ îî 

qu'il allait désarmais beaucoup «ne* quotidienne de u rédaction -n 

réduire 565 activités. du « Journal » de cette chaîne, la duSiro de tttoa S<w 


Ecole de 



exceptionnelles et des TelatlOQS dfl | 
la rédaction avec l’ensemble de* I 
dfractlocfi et des «rvlees de te 


' &Mnde 

• «B: U décoMatin. - 
« LE MO H1E 0ES LIVRES : 

vqnces n ttHntaréi fit» 
fie; •l’sasântôKiiïl kt 
: Aitat& », pv Jkm Màl. 

• miimiRES : « io mais 

Haas», pr Jaci|tts ta*-. 


. éaphatte plus 


tances politiques multiples des 
wsfns présumés . sont inqitié- 
>*«*•■. «D s'agit, àfflrme-tidL 
. déabnformatUm ÇJ fütrés, 
•entée, ' dissniûtbznt mai une 
nanti politique inavouée, t* 
•prés plus: de vingt fours (Fen- 
zte et. dinterragatotres, Ü res- 
i en tmu cm, eeîon M Mar- 

. est eonstammedt diffamé de 


ProgrammeïnterisïFH^^wH^^^^^^ 

du formation polyvalente en gestion d r entrepris8 pour jeunes cadres 

et futurs dirigeants de PM E/PMI. 

Formation résolument concrète, couvrant tous ta domaines essentiels «te te 
gestion {administration, ressources humaines, fin a nças et comptabilité, orga- 
nisation st production, marketing et commercialisation), di sp ensé* excJasnrâ- 
mentpsr des praticiens, tous dirigeants, cadras au conseils d'antreprtses. 
Méthodes pédagogiques actives. Nombreux cas pratiquas. Contrôle continu 
du connaissances. Diplôme de formation de base en gestion d'entreprise. 
Travail en groupe restreint (30 à 40 stagiaire» admis par session, sans tfv- 
tinction de race, de nationalité ou de sexe). 

Durée: 9 mois i plein temps. 21e session: octobre 198T é juin 1982. Coût 

total du programme: SFR 19 'O 00,-. ' ’ 

* Au Secrétariat de CECL (adrasse ci-comrel 
Documentation sam engagement, j /r,; feMFIOj - parvenir une documenta- 
«ntopl. d'PWk. ««W M to»f/.fl^ ram »*to»nâoalAw 

I, coupon crconqc tu SMriamt derEnmpriæ 1381/1982. 

dat-ECOLE OE CADRES OE LAU- | imunpu. 

SANNE ECL, rue du Bu gnon 4. ' | — — - — - — , - 

CK-1O0S Lausanne ISuissel, iêl. 


reporter a Europe T 
dllor avec M. Pierre i 
aformatioa première. ( 


M. ChrtaOan Guy. One demande que- 1 



ELIMINEZ; 


insectes volants mifésirà&les 

Afipaoffatsmlssmsutkfi^jatOiatsiamlimsiT..- 
par su» tes tewa gst ti i ttawr i yijpo 06 Ma) , 

Pw'SéSa^i^ena^^sSms^i6nari2-t^ 
Paria «t régi Pflrix: TH1QM1T 1 
30, place de la Madeleine.,75008 Paris; 
îÆ. :74Z29.03. : 

province : Désinsectiseor BRC. 

BPS02 - 44026 Nantes Cèctot. . . 

Tél: :«aj43.42Æ4.; K ' ■ 

410 F.TTC- Franco 430 F 



